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« Fierro.. .l'été des secrets » d'André Melançon 

Le secret du cinéaste ? Un 
grand respect pour les enfants 

H U G U E T T E 
R O B E R G E 

A ndré Melan­
çon a deux 

grands enfants qui 
portent son nom. 
Il est aussi le père 
« cinématographi-

y&mmîZm* que» d'une bonne 
—m - — c i n q u a n t a i n e 

d'autres, qu'il a aidés à grandir 
sur différents plateaux de tourna­
ge depuis dix-huit ans. Melançon 
est un cinéaste qui aime les en­
fants d'un amour fondé sur un 
grand respect. Mutuel. . 

On pourrait croire que cet an­
cien psycho-éducateur a un jour 
décidé de recycler sa vocation 
dans l'univers du cinéma, en se 
spécialisant dans les films dits 
«pour la famille». 

La vérité, c'est que dans la vie, 
Melançon se laisse volontiers 
orienter par ses coups de coeur. 
D'où ses trois carrières conver­
gentes de réalisateur, de scénaris­
te et de comédien. À 46 ans, il cu­
mule une vingtaine de réalisa­
t ions (documen ta i r e s , films 
didactiques, longs métrages de 
fiction pour enfants ou adultes, 
séries pour la télé), plusieurs scé­
narios et une vingtaine de rôles à 
l'écran. On l'imagine mal se can­
tonner dans la seule mise en scè­
ne, et encore moins dans un seul 
genre de films.' 

«Ça a l'air béte à dire, mais 
c'est par accident que j'ai fait des 
films d'enfants, raconte-t-il. Mon 
premier grand film de fiction en 
1973 - Des armes et les hommes -
traitait du port de l'arme à feu 
comme phénomène social. Un 
film d'adultes donc, avec Marcel 
Sabourin, Yves Massicotte, et Mi­
chel Forget dont c'était le rôle au 
cinéma. J'ai toujours aimé les co­
médiens, indépendamment de 
leur âge, et mes six ans dans la Li­
gue nationale d'improvisation, 
comme entraîneur de la fameuse 
équipe des Noirs, ont encore am­
plifié le plaisir que j'ai à les regar­
der travailler. Ce sont des gens 
qui me fascinent, parce qu'ils 
prennent tout le temps des ris­
ques.» 

Comme sujets de scénarios, co­
médiens, clientèle-cible, les en­
fants occupent pour tan t une 
énorme place dans sa vie de ci­
néaste. D'où lui est venu ce goût 
particulier pour les films d'en­
fants? 

«Né à Rouyn en 1942, j'avais 
14 ans quand j'ai vu la télévision 
pour la première fois. Mais j'étais 
déjà un mordu du cinéma depuis 
longtemps. À quatre ans à peine, 
je suivais mes frères à l'école 
Saint-Michel de Rouyn où les 
Clercs de Saint-Viateur présen­
taient des films tous les week-
ends. Quand j'ai eu 12 ans, ma 
mère a acheté une caméra 8mm 
avec laquelle je me suis beaucoup 
amusé. Ma passion pour le ciné­
ma vient de là, et elle n'a jamais 
cessé de grandir. 

« Parallèlement, depuis l 'âge de 
16 ou 17 ans, j'ai une attirance 
très forte vers le monde de l'en­
fance. Ça m'a -incité à faire des 
études en psycho-éducation. Pen­
dant cinq ans, mon travail auprès 
des jeunes délinquants de Bosco-
ville m'a aidé à percevoir la com­
plexité de cet univers de l'enfance 
et de l'adolescence. Cette expé­
rience, je la charrie dans ma fa­
çon de faire des films, tout com­
me celle que j'ai acquise à la 
LNI.» 

Il n'avait jamais vu les films 
d'enfants de Walt Disney, ni ceux 
des réalisateurs européens ( T r u f ­
f a n t . Robert), avant de faire les 
siens. Qui sont nés simplement, 
croit-il, de la rencontre de ses 
deux passions pour le cinéma et 
l'enfance. 

«Tous les enfants peuvent 
jouer la comédie, chanter ou des­
siner. Mais, en travaillant avec 
eux au cinéma, j'ai appris que, de 
la même façon que certains chan­
tent plus juste, certains jouent 
aussi plus juste. On doit avoir à 
l'esprit que chez les enfants d'au­
jourd'hui, il y a les génies et les 
très grands artistes de demain. 
Aussi quand, parmi 1 0 0 0 enfants, 
on en trouve un ou deux qui pos­
sèdent un véritable instinct dra­
matique, on est saisi de respect. Il 
y a 18 ans, j'avais rencontré 18 

garçons seulement pour trouver 
les six héros de mon film «Les 
Oreilles» mené l'enquête (Les 
Oreilles: surnom d'un garçon). 
Un ratio de trois pour un! Au­
jourd'hui, pour un rôle important 
d'enfant, on audit ionne 2 0 0 0 
candidats! 

« Mon deuxième critère impor­
tant, ajoute Melançon, vaut celui-
là pour le choix de tout comé­
dien, enfant ou adulte: la possibi­
lité d'établir un vrai rapport de 
complicité avec lui.» 

Quand le réalisateur avoue à 
quel point il était ému, impres­
sionné, devant les grands comé­
diens argentins que sont Hector 
Alterio (L'histoire officielle, Mi 
General) et China Zorrilla, qu'il 
a eus à diriger dans son dernier 
film, on comprend que ce néces­
saire rapport de complicité fran­
chit allègrement les frontières et 
les barrières de langues. 

Après «Les Oreilles», André 
Melançon a réalisé plusieurs 
films ( Le tacot. Le violon de Cas-
ton, Les vrais perdants, Comme 
les six doigts de la main...) avant 
de goûter en 1984 , son premier 
triomphe au box-office avec La 
Guerre des tuques, premier de la 
col lect ion des «Contes pour 
tous» de Rock Demers. Il récidive 
deux ans plus tard avec Bach et 
Bottine. Revient au film psycho-

Le cinéaste André Melançon PHOTO JEAN GOUPIl. U Presse 

social avec Le lys cassé, un dra­
matique retour à l'enfance d'une 
jeune femme victime d'inceste, 
qui confirme son talent excep­
tionnel pour la direction d'ac­
teurs. Fierro...l'été des secrets, qui 
prend l'affiche à Montréal des la 
semaine prochaine, est son troi­
sième Conte pour tous. 

«Le rythme était très rapide 
dans La Guerre des tuques, un 
peu moins dans Bach et Bottine. 
Avec Fierro.... j'ai encore ralenti 
le tempo, explique Melançon. On 
a souvent l'impression qu'il faut 
se dépécher de dire les choses 
avant que l'enfant ne s'ennuie. Il 

est vrai que l'enfant a une acuité 
de perception très développée. 
Mais il est vrai aussi qu'en feuille­
tant un magazine, il peut nous 
étonner en s'attardant plusieurs 
minutes devant une seule photo. 
Sans vouloir jouer au psycholo­
gue, je crois qu'on peut proposer 
aux enfants, en choisissant tes 
bonnes images, quelque chose à 
percevoir sur un rythme plus 
lent...» 

«Bien sûr, cette façon de faire 
n'est pas dans la culture actuelle. 
La mécanique de l'émission-télé 

la plus écoutée des petits depuis 

SUITE A LA PACE C 2 " 

Le huitième Conte pour tous 
...et le plus émouvant 
H U C U E T T E R O B E R G E 

D ans Fierro... l'été des se­
crets, le nouveau film d'An­

dré Melançon, deux histoires 
s'entremêlent sur fond de pampas 
argentines: l'amitié de deux gar­
çons, menacée par leur passion 
commune pour un cheval sauva­
ge, et la relation tendue entre une 
adolescente et son grand-père au 
passé douloureux. 

Le scénario de Geneviève Le-
febvre et André Melançon situe 
l'action à Las Herras, petite ville 
située à 100 kilomètres de Buenos 
Aires. Chaque été, Laura, Daniel 
et Felipe vont y passer leurs va­
cances au ranch (estancia, dit-on 
en Argentine) de leur grand-père 
Frederico, veuf dont la soeur Ana 
partage la vie paisible. Daniel y 
retrouve son ami Martin, fils d'un 
employé de Yestancia. Mais cet 
été-là... 

Daniel, qui a 13 ans, se voit of­
frir par son grand-père un jeune 
cheval sauvage à dompter et à 
dresser. Il choisit un superbe 
rouan à robe sable, le plus farou­
che de la horde, qu'il baptise Fier­
ro (Fier, en espagnol). Crevant 
du coup le coeur de son ami Mar­
tin qui avait déjà commencé à ap­
privoiser ce beau rétif, sans ima­

giner toutefois pouvoir le possé­
der un jour. 

Laura, qui s'est physiquement 
épanouie depuis l'été précédent, 
s'explique mal le brusque change­
ment d'atti tude de son grand-
père, qui la rejette, malgré la ten­
dresse dont elle l ' inonde. Cet 
étrange comportement cache une 
souffrance que personne ne soup­
çonne, sauf la chaleureuse Ana, 
et Felipe, un gamin qui voit bien 
des choses du haut de ses dix ans. 

Conçus pour séduire en priorité 
les pré-adolescents, les Contes 
pour tous de Rock Demers sont 
tissés de bons sentiments. Ils ré­
pondent aux critères de base du 
producteur, en racontant une his­
toire contemporaine, sans vio­
lence gratuite ni sexisme, et en 
présentant des protagonistes os­
cillant entre l'enfance et l'adoles­
cence, évoluant dans un univers 
non divisé entre «bons» et «mau­
vais». Pourtant, Fierro se distin­
gue des autres. 

Chargé d'une sensualité absen­
te chez ses prédécesseurs, ce hui­
tième Conte pour tous - troisième 
signé Melançon (La Guerre des 
tuques; Bach et Bottine)- va aussi 
beaucoup plus loin dans l'intensi­
té dramatique. Comme les autres, 
Fierro fait rire et pleurer, mais en 
pinçant, me semble-t-il, des cor­

des sensibles plus profondément 
enfouies chez les spectateurs de 
12 à 9 2 ans. 

À cause de son rythme plus 
lent, qui permet d'installer une 
ambiance avant de présenter l'ac­
tion, à cause du sujet aussi, ce 
film vise un public un peu plus 
mûr: les 12-15 ans. En s'identi-
fiant à Felipe, le benjamin des 
quatre enfants-vedettes, les moins 
de dix ans aimeront aussi Fierro. 
mais il est douteux qu'ils puissent 
en saisir toute la finesse. 

Assistant à la première en com­
pagnie de Julian Osborne, 13 ans. 
j'ai découvert que les garçons ai­
ment, autant que les filles, pleu­
rer entre deux rires au cinéma. À 
la sortie, Julian se disait content 
d'avoir vu Fierro, qu'il a aimé. 
Aimé c o m m e n t ? «Beaucoup. 
Plus que Bach et Bottine et autant 
que La Guerre des tuques... ( hési­
tation). Fierro est un bon film, 
avec plein de belles images, des 
chevaux magnifiques, mais il est 
triste!» a-t-il précisé, sans cacher 
que certaines scènes lui ont arra­
ché une larme ou deux, l'étais 
bien placée pour comprendre ça. 

Peu importe son âge, on retrou­
ve son regard d'enfant devant 
Fierro. On s'émerveille du natu­
rel des jeunes Argentins de la dis­
tribution, qu'André Melançon a 

manifestement réussi à apprivoi­
ser. Se mêlant à eux, la belle 
Montréalaise Alexandra London 
Thompson, est tout simplement 
bouleversante dans le rôle de cet­
te Laura qui bascule de l'enfuncc 
à l'adolescence pratiquement 
sous nos yeux. Une jeune comé­
dienne - douze ans à peine • qui 
ira loin si elle veut. 

Le doublage est étonnamment 
juste, si on veut pardonner (ac­
cent pointu qui perce parfois la 
voix française de Laura, accent 
assez incongru, puisque l'adoles­
cente (doublée de l'anglais à l'es­
pagnol dans la version originale) 
a, en version française, deux fré­
rots argentins... aux accents très 
québécois! Vous me suivez? Le 
soir de la première, les jeunes 
spectateurs, eux, ont suivi sans 
broncher. 

Notons enfin les images subli­
mes de Thomas Vamos, la musi­
que d'Osvaldo Montes et l'excel­
lent jeu de Hector Alterio et de 
China Zorrilla, qui méritent in­
contestablement leur statut d'im­
menses vedettes dans leur pays. 
Fierro... l'été des secrets arrive 
dès le 16 juin en version française 
dans onze salles de la région de 
Montréal et quatre ciné-parcs. À 
compter du 2 3 juin, il essaimera 
sur 3 3 écrans à travers le Québec. 

Enfin, des voisins qui ont de la dasse!... ~> ~ 14, 

une sacrée famille... un film vraiment sauté! Distribue par MALOFILM DISTRIBUTION > V i 
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Star Trek: the Pinal Frontier 
Issu de l'imagination féconde de 

l/Villiam Shatner, le capitaine Kirk 
: B O B T H O M A S 

[.•LOS ANGELES 

Le concept de Star Trek c m bal­
le depuis longtemps ses adeptes, 
tout comme il exaspère ses dé-

- Itracteurs, et William Shatner en 
c i t're l'explication suivante: 

« O u t r e la sc ience- f i c t ion , 
^'aventure, peut-être avons-nous 

créé une nouvelle mythologie 
do m notre culture moderne avait 

-;un besoin réel », dit-il. 
Ce qui est certain, c'est que Star 

'.Trek est un phénomène: les Stu-
; 'dios Paramount louent encore 

profit la série télévisée des 
années I960, tandis que «Star 

•*;Trek ; The Next Generation » atti­
t r é énormément de monde. Le 
;;:film de I979, «Star Trek: The 

M o i ion Picture », dans lequel on 
iuj'n investi $ 5 0 millions, a réali-

-;_*sé de très intéressants profits, et 
• avec $57 millions, «Star Trek: 
'."The Voyage Home» a rapporté 

• en location le plus d'argent de 
. i o n i c la série. 

>j> Et maintenant, voici «S t a r 
.'•Trek: The Final Frontier*, dont 

: l.i vedette est encore une fois l 'ac­
teur d'origine montréalaise Wil-

. liam Shatner, qui a également di­
r i g é le film. 

X : « | ' a i dirigé pour le théâtre et 
•; p o u r la télévision, et je pensais 

; - q u e diriger un film à gros budget 
..'serait le point culminant de ma 
-Carrière. Ce fut, en tout cas. le 

moment le plus excitant de ma 
vie.» 

Leonard Nimoy. qui a lui-
même dirige « T h e Voyage 
Home», ainsi que « Three Men 
and a Baby » et « T h e Good 
Wife*, affirme que son ami pos­
sède toutes les qualités voulues 
pour réussir dans ce métier, mais 
qu'il se distingue surtout par son 
désir de distraire, de raconter une 
histoire, de capturer l'attention, 
de surprendre et de faire rire son 
public. 

Quant à la différence qui peut 
exister entre le style des deux 
hommes. Nimoy souligne que 
Shatner, dans ses films, est beau­
coup plus actif, physiquement 
parlant, que lui-même, «l'ai tou­
jours recherché des rôles plus cé­
rébraux, tandis que lui, il préfère 
donner la chasse aux vilains que 
de tenir une conversation.» 

«The Final Frontier* est issu 
de l'imagination féconde de Shat­
ner, qui avait soumis aux studios 
une histoire originale traitant 
d'un leader messianique qui kid­
nappe \ Enterprise et son équipa­
ge et les emmène dans une planè­
te lointaine où il est convaincu 
que Dieu réside. 

Le producteur Harvey Bennett 
approuva l'idée, et David Loughe-
ry en écrivit le scénario. 

Toutefois, la production devait 
être retardée par deux grèves et 
d'autres engagements qu avait ac­
ceptés Nimoy. Il s'ensuivit qu'il 
ne resta que 18 semaines pour 

réaliser le tout, alors qu'il aurait 
fallu trois fois plus de temps. Cet­
te situation a sans doute contri­
bué aux critiques peu élogieuses 
que formula la presse sur ce film 
en avant-première. Le lancement 
du film est maintenant prévu 
pour le 9 juin. 

Shatner. qui est âgé de 58 ans, 
joue depuis l'âge de six ans. Il se 
produisit dans des pièces de théâ­
tre amateur à Montréal, puis se 
lança dans le théâtre profession­
nel après avoir obtenu son diplô­
me de McGill. «Je n'ai jamais 
rien fait d'autre dans ma vie que 
de jouer, écrire et diriger», souli-
gne-t-il. 

Formé aux classiques au Festi­
val shakespearien de Stratford, 
Ontario, il fit ses débuts à Broad­
way dans «Tamerlan-le-Grand». 
et devint rapidement l'un des ac­
teurs de télévision les plus en de­
mande; il s igna b ien tô t un 
contrat avec MGM et fit ses dé­
buts cinématographiques dans 
« Les Frères Karamazov », tout en 
continuant de faire la navette en­
tre le théâtre et la télévision. 

En 1965, Gene Roddenberry 
soumit au réseau NBC un film pi­
lote sur une nouvelle série spatia­
le dans lequel jouait Jeffrey Hun­
ter sous les traits du capitaine 
Christopher Pike. Le projet fut 
jugé trop intellectuel et rejeté. 

. Roddenberry réalisa alors un 
second film pi lote pour S ta r 
Trek, confiant à Shatner le rôle 
du cap i t a ine lames T . Ki rk . 
L'avenir de Shatner était assuré. 

Les cascadeurs de la marine américaine, les Blue Angels, dans une des séquences les plus remar­
quées de Vertige P H O T O T H È Q U E , u n * * » 

V e r t i g e : O ù est le progrès? 
- L U C P E R R E A U L T 

• Quand un cinéaste a entre les 
; mains une machine aussi fringan­

te que le système Imax — l'équi­
valent de la Formule 1 au cinéma 

•— l'occasion parait, bien choisie 
pour traiter d'un thème en appa­
rence aussi cinématographique 
que la vitesse. Avec cet écran 
géant qui plonge le spectateur au 
coeur même de l'action, grande 
devrait être la tentation du réali­
sateur d'exploiter au maximum 
les possibilités qui lui sont si libé­
ralement offertes. Vertige de 
Greg MacGillivray (version fran­
çaise de Speed) hésite pourtant à 
faire le saut. Ce film de 33 minu­

tes se cantonne timidement dans 
un certain statisme. 

Là où l'on s'attend à des images 
choc, on n'a le plus souvent droit 
qu'à de plates considérations sur 
la conquête par l'homme de la vi­
tesse. Albert Einstein servant ici 
de caution scientifique. La partie 
évoquant les premières découver­
tes dans ce domaine (comme la 
roue ou le vélocipède) sont d'un 
académisme affligeant. Le pre­
mier et rare frisson, on le ressent 
en voyant une voiture du début 
du siècle négocier quelques cour­
bes... Quand enfin apparaissent 
les inventions les plus modernes 

( voitures mues par moteur à réac­
tion, avions), on n'a droit tout au 
plus qu'à des machines fringantes 
mais le plus souvent filmées sans 
imagination. Ce frisson de quali­
té, on va donc l'attendre en vain. 
L'apothéose ne sera a t te in te 
qu'avec la promenade en monta­
gne russe. On se demande : mais 
où donc est le progrès depuis 7 his 
is Cinerama ? 

Procédé d'avenir, Imax reste 
désespérément en quête de son 
Griffith ou de son Chaplin.  

V E R T I G E , de Greg MacGillivray, au cinéma 
Imax, Expotec, Vieux-Port. 

Les As du fantastique sont de retour... 
Avec des aventures encore plus excitantes. 
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Cinéma R E X 

Tous l n soirs 6:50-9:10 
I sam dim 12:30-2: JS 
I 1:40-6:50-9:10 
I COUCHE TARD uni 11:» 

L,3Z7 3T-GEORGES 4343-2282 J 
Tous les soirs 7:10-9:20 
liai dim 12:40-2:50 
5:00-7:10-9:20 

Tous las soirs 7:00-9:20 
urn dim 12:15-2:30 ' 
4:50-7:00-9:20 

IST-HYACKTHEI 

Le P A R I S 
12340 ST-JOSEPH 773-9482J 
Tous lt* soirs 7:15-9:20 
urn dim 1:15-3:20-7:15-9:20 

et en anglais aux PALACE, FAIRVIEW, JEAN-TALON 
et PINE à Ste-Adèle. 

Articles 0 ' i ( i n j u i ûti t i lm i INDIANA JONES i l 
STAR TREK i tn t«nt» djns nos ooulKjuei 
Cinsmjs FAMOUS PLATERS. <U<BÙ F a m o u s p layers S ^ S f t S S ? * * 

R a n d y B o d e k n e sait pas 
c o m m e n t ag i r e n v e r s les 
femmes, mais pendant 
ses vancances d 'été, il 
va l 'apprendre... 
en l iv rant des p i z z a s 
a u x f e m m e s les 
plus sexy en ville. 

Patrick Dempsey 

LOVêRBpY 
version française 
. K a t e Carr ie Ba rba ra K i rs t ie 
Jackson fisher Car re ra Alley 

c o t u M i M imçiM ma or GAMMA 

1:00-3:00-5:00 
7:10-9:20 

Tou. IM tol l . 
7:15-9:11 

_ « l a 11:54-1:00 
5:10-7 15-1: !5 

» " H J couche ta«d 
-I 11 : JO 

' VERSAILLES ® 
L t a o « . M a . m 

Tou. Itfl tolrl 
7:10-»:» 
a a a d l a l l :4>- ) :00 
5:10- ' Î0--1J0 
C O U C H C T A R D • « • dut 
T o u * ! . . aatrs 
7 1 S--Ï IS 
s a * 41a 1:00-3:10 
5:10-7:15-4-15 

et en anglais au PALACE 

Wayne Clarkson: 
«L'interprétation do Robin Williams est 

excellente... de mime que la jeu des jeunes 
acteurs. C'est beau.» 

— CANADA AM 

LIZBRAUN:: 
«Un film splendide, bien écrit 
qui procure en plaisir ^ O N T O SUN 

GENESHALIT: 
l 'un des films les pins magnifiques qu'il 

m'ait été donné da voir. Un classique que l'on 
chérira pondant dos années.» 

—NBC/TV, TODAY SHOW 

R O B I - N ' W I L L I A M S 

version o.anglaise 

D E A D POETS S O C I E T Y 

Maintenant à l'affiche! 

LOEWS © 

tumonmmtta 
1:00-3:45-6:10-9:IS 
COUCHC TARD saa> 11:50 

J 

C I N E M A V 
v 5560 sHCTaaooaio *a9-sss8> 
Tous I M soir. 6:55-9:40 
saa dim 1:15-4:05-6:55-9:40 

4 TOUCHSTONE PICTURIS | 

A U C U N L A I S S E Z - P A S S E R 

CINEMA DU PARC 

Tous la. soirs 6:35-9:20 
m dim 12:45-3:45-6:35-9:20 
COUCHE TARD sam 11:45 

Tous la . soirs 7:05-9:30 
sam dim 1:30-4:15-7:05-9:30j 
COUCHE TARD s.m 11:50 

I Le PARISIEN ® 

. G A G N A N T DE 4 OSCARS 
r ? i n c l u a n t M E I L L E U R F I L M 

'1 MEILLEUR ACTEUR 
[PL -Dutin Hoffman 

A I N M A N | 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

Dust in Hoffman T o m Cruise Jkl 

ISSA MQHT-RQYAt £. S7WB70.J 
1:30-4:15-7:00-9:» 

-LOMGUEUL-

• r VERSA IL LES ©111 O M E G A 
Tout 1M M i r a » 45-3: 10 
M m d l a l : 00 - l : 4S -« :4S-« :M 
COUCHE T A R D M a 11:00 

l MAI, MAXlCtHTHE 6 4 7 - 1 1 . » J | 

T o u . ! . . aolra 7:00-9:30 
aaa d l a l:0O-3:30-7:00-»:30 

et en anglais au PALACE 

LE FILM A VOIR... une fraîcheur, une WPL 
simplicité qui en font le charme.» BBS 

— S. Dussault. LA PRESSE 

LA C I T A D E L L E 
E L - K A L A A / m o h a m e d c h o u i k h 

1250-3:00-5:10 WTSlWOljtljtn 
7:20-9:35 araoe avec 

sous-titrei en français 

Histohës de fantômes 1 
m + • • ffi-TÎI 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E \ ^ 1 

13x3 • nmlâeSL i* 4 \*B y M O N I .* vt • • ; - ; J 
UNIVERSITE ® 

T o u t 1«. M i r a 
7:15-9,10 

a a a d l a H : 5 0 - 2 : 5 S | 
5:00-7:15-»: M 

LES FILMS DU CRÉPUSCULE INTERNATIONAL Cinema UNIVERSITÉ situé à l'angle 
dos rues Ste-Catherlne el St-Andrè. 

«INOY EST DE RETOUR, PLUS AMUSANT QUE JAMAIS.» 
— J. Siegel, ABC-TV GOOD MORNING AMERICA 

«Un grand film d'a­
venture . . . e p o u s -
t o u f l a n t p a r s e s 
t r o u v a i l l e s , s o n 
suspense.» 

— M. Guilberl, 
Journal de Montreal 

«Mélange de sen­

s a t i o n s for tes et 

d'humour, un véri­

table feu roulant...» 

— M. Jean, 

LE DEVOIR 

«Connery livre une 
performance a tout 
casser . Le film le 
plus fou et le plus 
brillant de tous.» 

— P. Tnrers, 
ROLLING STONE 

«UN T R I O M P H E . . . 
L a dern ière et la 
meilleure des croi­
sades d'Indiana Jo ­
nes.» 

— R. Corliss. 
TIME MAGAZINE 

IMAGINEZ QUAND LE PÈRE S'EN MÊLE... 

version o.anglaise A PAR.4M0UNT H O i J Ï E V'£££V 

AUCUN 

L A I S S E Z - P A S S E R 
7 0 I V I I V I fini L X X B Y S T E R E O |® dans certaines de nos salles. 

DORVAL 
«J 11 

LAVAL 
CTKTWt U M U . 

I irjlDOLaW «TtMO> 

C I N E M A V 
-i:>fiO SHcnoRcx^Kt o lag 555qJ 

Tou. l-s Mira 6:50-9:35 Tou. I». «olr. 6:50-9:35 
ssm dim 1:00-4:00-6:50-9:35 " m dim 1:00-4:00-6:50-9:35 
COUCHE TARD ssm 11:55 COUCHE TARD ssm 12:10 

Tou. las soirs 6:50-9:35 
ssm dim 1:00-4:00-6:50-9:35 

GREENFIELD PARK I CINÉMA DU PARC | ^VERSAILLES © 

m nom, IASCK KHI 

Tous les soirs 6:50-9:35 
ssm dim 1:00-4:00-6:50-9:35 

64*9470J [ m a v C T S A i i E s 

Tou. la. «oir» 7:00-9:35 
i n dim 1:00-4:00-7:00-9:35 
COUCHE TARD sam 11:55 

Tou. les soir. 6:50-9:35 
sam dim 1:00-4:00-6:50-9:35 
COUCHE TARD 

u i 11:55 X 

l 24 rue MOFtIN 229-/055 j 
Tous les soirs 8:00 
sam 7:00-9:50 

7 0 L V I 1 V I n n i L X X J B Y S T E « E O | 

aucun 
laissez-
passer I .9 *4 S T t C A T H I W H t O 

12:00-2:30-5:00-7:25-9:55 
COUCHE TARD 

um 12:20 

510 s o w - n s c x a t A u §711&> 

Tou. le. M l r . 6:55-9:20 
sam dim 12:10-2:25 
4:40-6:55-9:20 
COUCHE TARD um 11:35 

DOS»» 

GREENFIELD PARK 111 h FAIRVIEW | | ^^VERSAILLES © 
r a a w n w ao.Ha.owa ml 

Tou. ! . . aolr. 7:10-9:35 
. .m dim 12:10-2:30 
4:50-7:10-9:35 
COUCHE TARD sam 11:50 

Tous les soirs 6:40-9:15 
s.m dim 1:15-3:50-6:40-9:15 | 
COUCHE TARD sam 11:35" 

Toua las soirs 7:15-9:40 
sam dim 12:00-2:20 
4:45-7:15-9:40 

Tous I-s soirs 6:45-9:20 
sam dim 1:30-4:05 
6:45-9:20 

HACE viasAsifs 

Tous l.s soirs 7:30-9:50 
sam dim 12:40-2:55 
5:15-7:30-9:50 
COUCHE TARD sam 12:00 

l ? J me MORlN 229-7655 .  
Tous les soirs 6:30 
sam 7:20-10:00 

http://ao.Ha.owa
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CINEMA 

PHOTOTHÈQUE Là Pnaa Robin Williams dans une scène de son récent film Dead Poets Society 

Robin Williams 
Dans la vie comme au cinéma... 

S E R G E 
O U S S A U L T 

envoyé spécial 

La Pres se 

A NEW YORK 

w York a ra­
rement con­

nu un début de 
juin aussi chaud. 
Le portier de l'hô­
tel Regency, sur 

Park Avenue, étouffe dans son 
uniforme. À l'intérieur de l'hôtel, 
l'air climatisé est comme une bri­
se du paradis. Robin Williams 
s'amène en chemise noire à man­
ches courtes. Décontracté. Et ba­
vard comme dans Good Morning 
Vietnam. Il soliloque, improvise 
des bouts de dialogues, oublie de 
répondre aux questions des jour­
nalistes. Au bout de vingt minu­
tes, thank you, thank you... il s'en 
va parler à d'autres. Touchtone 
Pictures avait profité de ce qu'il 
tourne à New York ( le rôle d'un 
vendeur d'autos dans un film de 
Roger Donaldson ) pour inviter la 
presse américaine — et canadien­
ne — à le rencontrer avec une 
partie de l'équipe qui a fait Dead 
Poets Society, à l'affiche depuis 

T -filer à Montréal. 

Le réalisateur du film. Peter 
- Weir, n'était pas là. Sitôt terminé 

le montage du film, le 21 mai, il a 
„ fait ses valises pour retourner au­

près des siens en Australie. Com­
plètement exhausted, épuisé, 
vidé, dit le producteur du film, 
Steven Haft, qui, lui, y était. 

Est-il vrai que le rôle de Wil­
liams devait aller à Kevin Kline? 

« Avant de signer, explique Ste­
ven Haft, Robin voulait savoir 
qui allait réaliser le film. Nous ne 
pouvions pas prendre de chance 
et nous avons envisagé de donner 
le rôle à Kline. Mais Robin a dit 
oui dès qu'il a su que le film serait 
fait par Peter Weir. » 

Peter Weir est un jeune met­
teur en scène australien que quel­
ques films, notamment Picnic at 
Hanging Rock, G ni I i poli et The 
Year of Living Dangerously (avec 
Sigourney Weaver et Mel Gibson) 
ont fait connaitre à l'étranger. 
Aux États-Unis, il a tourné Wit­
ness avec Harrison Ford et Kelly 
McGillis. Witness a décroché 
huit nominat ions aux Oscars, 
dont celle du meilleur film. 

Le prof rêvé 
Dans Dead Poets Society, Wil­

liam Robins enseigne la littératu­
re à des adolescents sur le point 
d'entrer à l'université. Il leur en­
seigne surtout à se méfier des 
lieux communs et des idées toutes 
faites. Il grimpe sur son pupitre 
et, pour expliquer son geste, dé­
clare à la classe ébahie : « 11 faut 
changer de point de vue, il ne 
faut pas toujours voir les choses 
du même angle... » 

L'histoire se passe en 1959, 
dans un collège privé ultra con­
servateur. Surtout ne jamais mar­
cher au pas, dit Williams qui leur 
lance des carpe diem ( profite de 
ta journée, vie intensément) à 
longueur de journée! À une épo­
que où il était normal pour un fils 
de suivre les traces de son père, 
Robin pousse ses étudiants à trou­
ver des voies différentes. C'est le 
professeur dont révent tous les 
jeunes. Un communicateur com­
me on dit aujourd'hui. Qui se 
change en John Wayne ou en 
Skakespeare pour capter l'atten­
tion de la classe et faire passer 
son message. 

Le scénario de Dead Poet Socie­
ty est de Tom Schulman, un petit 
homme à lunettes qui a vague­
ment la tète de Woody Allen. 
C'est son premier scénario. II ne 
l'a pas placé facilement et a dû le 
retravailler avant de trouver un 
producteur. A-t-il écrit le rôle 
spécifiquement pour Robin Wil­
liams? 

!-•;« Non,-répond-t-il. le me suis 
-inspiré de profs que j'ai eus à 
l'école à la fin des années soixan­
te... Bien sur, Robin a improvisé 
quelques répliques, mais je n'ai 
pas modifié le scénario pour lui. » 

Toute la publicité du film est 
faite autour de Williams. C'est le 
seul nom à mettre au bout d'un 
hameçon. Les autres sont trop 
jeunes. Ou trop peu connus. Com-
me Kurtwood Sicuth, pourtant 
excellent dans le rôle d'un père 

intransigeant qui fera le malheur 
de son fils. 

« Les vedettes du film, c'est les 
jeunes, moi je ne suis que le cata­
lyseur, dit Robin Williams qui 
porte une petite moustache pour 
le film qu'il tourne à New York. » 

Les jeunes, ce sont josh Char­
les. 17 ans, qui a fait ses débuts 
dans Hairspray, Gale Hansen, 20 
ans, qu'on a furtivement aperçu 
dans le Zelig de Woody Allen. 
Robert Sean Leonard, 20 ans, qui 
a déjà beaucoup travaillé au théâ­
tre, Tom Schulman, Allelon Rug-
giero dont c'est le premier film, 
Ethan Hawke, Dylan Kussman, 
lames Waterston... 

Une enfance solitaire . 
Béte de scène avant d'être ac­

teur de cinéms, Robin Williams 
est né à Chicago au début des an­
nées cinquante. Son père était ca­
dre chez Ford. Sa mère travaillait 
à l'extérieur. Confort matériel. 
Solitude. Le jeune Robin tâte des 
sciences poli t iques. Coup de 
foudre pour le théâtre. Études à la 
fameuse luilliard School de New 
York. 

Premiers emplois dans des 
petites boites de la côte ouest. De­
vient un maître du stand-up co­
mic, qui consiste à lancer un ar­
tiste dans la fosse aux lions en 
souhaitant qu'il en sorte vivant. 
Seul sur scène, devant un public 
parfois aviné, il faut de la pré­
sence d'esprit, de l'imagination, 
et un sens du comique extraordi­
naire pour tenir une salle. Robin 
Williams excelle dans ce genre. Il 

a le génie de l'improvisation, il 
marche au flash. 

C'est la télévision qui le fait 
connaitre (Happy Days et surtout 
Mork and Mlndy). Le cinéma 
vient ensuite. Huit films en huit 
ans. On le voit d'abord dans Po-
peye de Robert Altman, avec des 
gros bras de silicone, une pipe de 
blé d'inde et une voix de crécelle. 
Une comédie musicale complète­
ment débridée, Popeye, pleine de 
gags visuels, dans laquelle Wil­
liams se faisait voler la vedette 
par Shelley Duvall incarnant la 
grande Olive Oyl. Wi l iams tour­
ne ensuite un film plus conven­
tionnel, The World According to 
Carp, d'après un best seller de 
lohn Irving. Et cette fois se fait 
voler la vedette par Glenn Close. 
Des cinq films qui suivent, on ne 
retient que Moscow on the Hud­
son (Williams amusant en saxo­
phoniste russe et barbu qui de­
mande asile politique.. . chez 
Bloomingdale's) et le Good Mor­
ning Vietnam dont le scénario 
parait avoir été fait tout exprès 
pour lut. ' 

Dans Dead Poets Society, il est 
si près de son personnage qu'on 
dirait Robin Williams jouant au 
professeur... 

C'est ce que voulait le produc­
teur du film. 

« Nous cherchions un prof ex­
trêmement vivant, dit Steven 
Haft, qui pourrait captiver un au­
ditoire d'étudiants... » 

Robin Williams n'a pas eu à 
jouer. Il n'avait qu'à être ce qu'il 
est toujours dans la vie. 

Dead Poets Society 

Un drame qui a des 
allures de comédie 
D ead Poets Society est plus 

qu'un film sur une bande de 
collégiens des années cinquante 
fascinés par un professeur origi­
nal. Plus qu'un film sur les écoles 
privées amér ica ines qui sin­
geaient les public schools de la 
vieille Angleterre. C'est un film 
sur les vies étouffées. Un film sur 
la délation. Sur le conformisme. 

La Welton Academy s'ennor-
gueillissait d'une forte tradition 
de discipline. Travail. Obéis­
sance. Apprendre quoi penser. Là 
se formait l'élite. 

Un étudiant (Robert Sean Leo­
nard) se découvre une passion 
pour le théâtre. Son père (Kurt­
wood Smith) le pousse vers la mé­
decine. « Après tous les sacrifices 
que nous avons faits, ta mère et 
moi... » On ne se crève pas pour 
voir son fils végéter dans les théâ­
tres de province! Les arts, le théâ­
tre, la poésie, de la faribole! La 
médecine, surtout si on passe par 
Harvard, c'est du sérieux. Et c'est 
socialement valorisant. 

Un nouveau professeur (Robin 
Williams) exhorte l'étudiant à te­
nir tète à son père. À faire ce qu'il 

veut de sa vie. Le père est intraita­
ble. Ce sera le drame. 

Le sujet est grave. Mais le film 
t r o t t i n e avec des a l lu res de 
comédie jusqu'au virage final. 
Robin Williams n'en met pas plus 
qu'il faut dans le rôle du prof qui 
cherche à oxygéner ces jeunes tê­
tes asphyxiées..!! est drôle. Le rôle 
le veut. Ce qu'on a du mal à com-' 
prendre, c'est comment son per­
sonnage a pu décrocher un poste 
de professeur à Welton : ancien 
élève de la maison, il a dû laisser 
le souvenir d'un esprit original — 
crime i m pardonable dans ce gen­
re d'établissement — et sans dou­
te l'aura-t-on mis sur une liste 
noire. 

Pour le .reste, cet te histoire 
mise en scène par le cinéaste aus­
tralien Peter Weir se tient et se 
laisse voir sans déplaisir. J'aurais, 
pour ma part, préféré un film 
plus court, plus concentré sur 
l'essentiel. 11 faut un peu de pa­
tience pour arriver aux dernières 
minutes du films, qui sont les 
plus fortes. 5 JJ 

DEAD POETS SOCIETY, de Peter Weir, Loews 
3, Cinema V. Ou Pire 2 et Dorval 2. 

SUITE DE LA PACE C 1 

des années, Passe-Partout, tourne 
à l'accéléré, les sketches y sont 
très courts. Et la série Lancé et 
compte est à mon avis une sorte 
de Passe-Partout pour les grands, 
l'ai choisi d'aller à contre-cou­
rant, de prendre le temps d'instal­
ler un climat avant de lancer l'ac­
tion. Un risque à courir!» 

On se souviendra de ces propos 
de Melançon en voyant cette scè­
ne de Fierro..., une des plus belles 
du film, où la jeune Laura va 
trouver sa grand-tante Ana le ma­
tin, dans la cour de Vestancia. La 
caméra aurait pu nous montrer 
directement Ana peignant les 
longs cheveux de Laura en répon­
dant à ses questions. Le cinéaste a 
plutôt filmé l'air du temps qui 
prédispose à cette conversation 
intimiste entre femmes. 

Cela donne un plan-séquence 
d ' u n e grande douceur. On voit 
d'abord Ana étendre sa lessive à 
sécher, puis arriver Laura. L'ado­
lescente et la v i e i l U : dame se re­
gardent. Se s o u r i e ^ Lentement. 

Ana va baisser le volume de la ra­
dio diffusant un andante de Vi­
valdi. Laura lui présente son pei-

§ne, s'assoit. Puis, dès la caresse 
u peigne amorcée dans ses che­

veux, elle ferme les yeux en sou­
pirant de plaisir. Une longue mi­
nute sans parole pour créer l'at­
m o s p h è r e de conn ivence , 
préparatoire à la confidence. Plus 
tard, à cause de cette minute de 
pure sensualité, on pourra mieux 
mesurer le sacrifice que fera Lau­
ra, en mettant les ciseaux dans sa 
chevelure de fille, pour que son 
g r and -pè re l ' a ime « c o m m e 
avant». 

Le film, dont la première a reçu 
un accueil chaleureux à Montréal 
cette semaine, est promis à une 
carrière internationale que Me­
lançon entend suivre de près au 
fil des prochains mois. Tout en 
rêvant à Rafales, un projet de psy­
cho-policier qui commande un 
tournage d'hiver, et dont il a déjà 
écrit le scénario, en collaboration 
avec Denis Bouchard et Marcel 
Leboeuf, qui en t iendront les 
deux rôles principaux. 

Delphine seyrig, muse du 7e art 
« On a tué 
la créativité des cinéastes » 

L U C 
P 8 R R S A U L T 

E lle est assise 
toute droite 

et toute digne à 
une terrasse inté­
rieure de la rue 
S a i n t - D e n i s . 
Malgré ses verres 
fumés et ses airs 

d'incognito, on la repérerais en­
tre mille. Dès qu'elle ouvre la 
bouche, sa voix un peu traînan­
te aux accents si chantants fait 
affluer toute une série de souve­
nirs. Aucun doute n'est possi­
ble : c'est bien Delphine Seyrig. 

tions, des scènes, des dialogues 
qu'il aurait voulu voir et qu'il a 
vus dans d'autres films. » 

• 
Ce goût qu'on abêtit 
Difficile de nos jours, dit-elle, 

de découvrir des oeuvres aussi 
fortes que les premiers films de 
Resnais ou de Duras ou que Bai­
sers volés de Truffaut. Ce der­
nier film, elle le qualifie de bi­
jou. De la première à la derniè­
re image, e l le t rouve que 
Truffaut touchait à la perfec­
tion. 

Elle constate, amère : 
« Je n'ai plus cette sensation-

là aujourd'hui en voyant des 
films. Cela s'appelle vieillir, je 
crois. 

L'interprète célèbre de L'an­
née dernière à Marienbad 
d'Alain Resnais et A"India Song 
de Marguerite Duras, la mer­
veilleuse apparition de Baisers 
volés de Truffaut — vous vous 
souvenez de cette scène dans la­
quelle elle vampirisait J e a n -
Pie r re Léaud ? — est de passage 
à Montréal à l'occasion du Fes­
tival de films et vidéos de fem­
mes. 

L'hommage qui lui est consa­
cré offre un vaste tour d'hori­
zon de ses talents depuis Pull 
My Daisy, un des premiers ja­
lons de l'underground new-yor­
kais tourné en 19S9, jusqu'au 
récent [ohanna d'Arc of Mon­
golia d'Ulrike Ottinger. Sans 
oublier l'unique film qu'elle a 
elle-même tourné, Sois belle et 
tais-toi, dans lequel elle posait à 
ses collègues actrices les ques­
tions qu'elle se pose à elle-
même. 

L'entretien a bien failli tour­
ner court, l'avais eu le malheur 
de qualifier d'intellectuel Ma­
rienbad. 

«Qu'est-ce que vous voulez 
dire par intellectuel ? de me de­
mander l'actrice française. Si 
vous voulez dire qu'il n'est pas 
idiot, c'est vrai. Sinon, je ne 
crois pas. Il est visuel, il est au­
ditif, il est sensible mais il n'est 
pas intellectuel. Il ne relève pas 
de la pensée. Enfin, oui, c'est un 
jeu intellectuel, mais pas très 
intellectuel. » 

D'emblée, elle affiche ses 
couleurs. Les films qui l'intéres­
sent sont ceux qui, comme Ma­
rienbad ou India Song, explo­
rent de nouvelles avenues. 

« India Song a été une nou­
velle percée dans un nouveau 
langage et une nouvelle façon 
de faire du cinéma dont, peut-
être, le père était Resnais. Je 
crois que Marguerite est un jeu­
ne réalisateur qui a réinventé à 
son tour le langage cinémato­
graphique. C'est comme Ma­
rienbad, c'est des gens qui in­
ventent leur langage propre et 
qui ne s'occupent pas des codes 
conventionnels de la façon de 
faire du cinéma. » 

Que fait-elle alors de Truf­
faut dont il est difficile d'affir­
mer qu'il explorait de nouvelles 
avenues ? 

« Ce qui me plaît chez Truf­
faut, explique Delphine Seyrig, 
c'est ce plaisir qu'il a à jouer 
avec la tradition cinématogra­
phique. Il y a chez lui une espè­
ce de jouissance vis-à-vis cette 
tradition, le ne peux pas dire 
mieux que de dire qu'il a telle­
ment aimé le cinéma lui-même 
qu'il le réinvente en tant que 
spectateur. Il est comme un 
spectateur qui jouit de voir un 
film. Donc il crée.%des situa-

PHOTQ JEAN C0UP1L, ( J . " r « 5 S 

— Peut-être est-ce le cinéma 
lui-même qui a pris un coup de 
vieux. • 

— Oui, parce que j'ai eu ces 
sensations-là en voyant de la 
vidéo, jus tement . La vidéo 
m'excite plus que le cinéma 
parce que là aussi il y a un plai­
sir de jouer avec cet instrument. 
On ne sent pas derrière la pré­
occupation d'un producteur. 
On sent le vrai plaisir pur de se 
servir de cette manière d'écrire, 
de ce crayon, quoi! » 

De quoi le cinéma est-il donc 
malade ? 

« le crois qu'on a tué la créa­
tivité des cinéastes, je crois que 
maintenant il y a quelque cho­
se, est-ce que c'est l'applaudi-
mètre de la télévision, les pro­
ducteurs ? je ne sais pas. Il y a 
tellement d'images, il y a telle­
ment de films que les réalisa­
teurs sont essoufflés. Us sont sa­
turés par les images qu ' i ls 
voient. Ça doit être très difficile 
de faire le vide et de repartir à 
zéro ou bien, au contraire, de 
repartir sur cet amoncellement 
d'images en en tenant compte 
et en se disant : bon, ça existe et 
c'est mon passé, le ne sais pas 
comment il faut faire pour être 
réalisateur de nos jours. Ce qu'il 
y a dé sûr, c'est que les réalisa­
teurs qui ont eu une fraîcheur 
sont presque maintenant dans 
l'impossibilité de tourner. La 
télévision est devenue le plus 
gros producteur. Il faut soit-di-
sant que ça plaise à un nombre 
gigantesque de spectateurs. 
Donc c'est nivelé au plus bas 
dénominateur. )e pense que 
c'est faux et qu'un beau jour on 
va découvrir que les gens accep­
tent toutes sortes de cinémas. 
Mais les producteurs ont décidé 
que c'est ça et pas autre chose, 
je ne connais pas les mécanis­
mes du marché mais, d'une fa­
çon très approximative, je sens 
qu'on abêtit le goût du public 
au lieu de l'inspirer. On l'abru­
tit. |e ne sais pas qui est respon­
sable de ça mais c'est certaine­
ment l'argent quelque part. » 

L'espoir vidéo 
Elle croit pourtant qu'il exis­

te aujourd'hui une sorte de so­
ciété secrète. Ce sont les jeunes 
vidéastes indépendants. Société 
secrète parce que leurs oeuvres 
restent confinées aux galeries 
ou aux festivals. Leur liberté 
vient de là : personne ne cher­
che à les contrecarrer. Us se re­
trouvent entre eux et discutent 
vidéo. 

« La, soutient-elle, il y a une 
véritable liberté d'écriture, une 
nouvelle manière de raconter 
des histoires. Pour moi, c'est 
une bouffée de fraîcheur. » 

Il existe également une poi­
gnée de cinéastes qui travaillent 
encore dans une liberté totale. 

« Prenez Ulrike Ottinger. par 
exemple, dit-elle. Son dernier 

film est vraiment très beau. Le 
public aime ça. Mais entre elle 
et le public, il y a les distribu­
teurs, il y a tous les gens qui dé-
cident ce que le public aime. 
Or, moi, je pense qu'Ulrike Ot-, 
linger est un des réalisateurs 
importants des années 80. le 
pense que dans les années 90, 
on va s'en apercevoir quand 
elle sera devenue une vieille 
dame. Maintenant que c'est enr , 
core une jeune femme, les gens 
ne se rendent pas compte d e ' 
l'oeuvre importante qu'elle fait. ' 

Depuis 1975, précise le pro-. 
gramme du festival des films de 
femmes, Delphine Seyrig n'a 
tourné, à une ou deux excep­
tions prés, qu'avec des femmes. 
Qu'est-ce qui l'a entraînée vers 
la cause féministe ? 

« Des convictions et des cons­
tatations personnelles, répond-
elle. Je crois que je vois le mon­
de comme à peu près n'Importe* 
qu'elle autre femme mais j'ai 
peut-être la possibilité d'expri-' 
mer des choses que toutes n e 
peuvent pas exprimer. » 
• Quand je lui demande ce qui* 

l'a amenée à faire son métier,* 
elle répond du tac au tac : 

«Si je le savais moi-même! 
l'étais bonne à rien. |e sortais; 
de l'école et j'avais loupé mon 
bac. Mon frère avait des amis 
comédiens et quand j ' a i vu 
comment ils vivaient, ie me su i s 
dit : je sens que je suis capable 
de faire des efforts. En fait, j'ai 
découvert que le travail pouvait 
être une chose plaisante. J'ai e u 
une chance inouïe, je suis tom­
bée sur le théâtre. Je pense que 
c'est ce qu'il me fallait absolu­
ment. C'est une chance inouïe 
d'avoir trouvé ce qu'il ma fal­
lait et d 'avoi r pu le fa i re . ' 
D'avoir réussi à gagner ma vie 
de cette façon-là, c est miracu­
leux quand j'y réfléchis. » 

Une voix exeptlonnelle 
L'instrument de travail par 

excellence de Delphine Seyrig 
reste sans contredit sa voix. A-t­
elle toujours été consciente de 
son importance ? 

« J'aurais du mal à ne pas être 
consciente que ma voix agit 
puisqu'on me le dit et qu'on me 
rassasse la même chose. Mais au 
début, quand je n'étais pas con­
nue, on me demandait pour­
quoi je parlais comme ça. O n 
me disait: qu'est-ce que c'est 
que cette façon de parler ? 
Pourquoi tu parles pas comme 
tout le monde ? Pourquoi tu 
prends ces intonations incroya­
bles ? je ne comprenais pas cè 

3u'oii me disait. Je me deraan-
als ce qui ne leur plaisait pas. 

Plus j'essayais de trouver, plus' 
au contraire ça accentuait les. 
choses. C'était terrible, f a r 
beaucoup souffert à cause de 
ça. » 

Resnais a compris la richesse 
de cette voix en lui confiant 
dans Marienbad le rôle qui, du 
jour au lendemain, allait la ca­
tapulter au faite de la célébrité: 
Ce qui jusqu'alors avait consti* 
tué pour elle un handicap deve­
nait soudainement son princi­
pal atout. Après dix ans d'er­
rance, elle devenait une tète 
d'affiche, au cinéma comme au 
théâtre. Aujourd'hui, elle prend 
la chose comme allant de soi. 
sans trop chercher à analyser : 

«je parle comme je parle, 
sans doute pour des raisons ex; 
trèmement concrètes, sans dou­
te parce que j'ai vécu dans des 
cultures différentes, je suis née 
et j'ai grandi au Liban. Ensuite 
je suis allée aux États-Unis. Je 
suis devenue bilingue à dix ans;' 
Et puis, je suis arrivée en France 
très tard finalement. Donc je ne 
parle pas français comme les 
Français. II y a un mélange d'ac­
cent l ibana is , d 'accent 
américain, d'accent de toutes 
sortes. Si j'avais vécu à Mont­
réal, j'aurais piqué des intona­
tions de Montréal... Et puis voi­
la, c'est ce mélange qui fait que 
je ne parle pas comme une 
Française type. Mais c'est aussi 
que je ne suis pas une Française 
type.» 

Elle estime avoir eu beaucoup 
de chance, celle de gagner sa vie 
en faisant seulement les choses 
qu'elle avait envie de faire. U 
n'y a qu'en France, selon elle, 
où cette situation est possible 
pour une actrice. Une chose 
pourtant l'Inquiète : la tendan­
ce de plus en plus poussée chez 
les producteurs français à se 
tourner vers l'anglais. 

« C'est plus qu'inquiétant, 
note l'actrice, c'est lamentable 
et c'est une catastrophe, je sais 
qu'il y a des films qui se tour­
nent en France pour la télévi­
sion directement en anglais. Les 
acteurs français n'auront plus 
qu'à aller se coucher. Moi je 
suis bilingue, ça ne me gène pas 
trop. Mais quelle hontel Pour­
quoi faire des films en anglais. 
Surtout qu'ils ne plairont pas de 
toute façon aux anglo-saxons 
parce qu'on a beau se mettre à 
quatre pattes pour leur plaire et 
tourner en anglais, on ne leur 
plaira pas. Tout ça a quelque 
chose de grotesque. » 
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Enfin, des voisins qui ont de la classe!... 

HELO O f DHEAHS (G) Ootb» I M THJC 
1 0 0 - I 10- S. 2 0 - I 30- 9 4 5  

S C A N D A I l l l m i l 0**f S H < N T M I 

200 • t JO- loo- »JO 
RENEGADES ( L *ns) OolSy Starao 
I W ) l l i l i f i ) M »  
CHUSOE D o » » SW>*a 
I l i J I J S . I S M S U S P L A C E ALEX IS N I H O N 

NO M O L 0 3 BAP.REO (14 ans) 
Ooibr s w t t o 11 oo - 3 oo - î oo - ? oo • » oo 
f AUTH GIM.S ARC f AS» (G) 
0 » » H « « « o 1 1 0 - 3 ' 0 - i : I O - M i • «20  
OU rs ioe CHANCE O f MAXIMILLIAN (O) 
1 2 0 • s ;o , 20 - ; : s - t J i 
t i e . J«udi l » | u m : 1 20- 3 20 - S 20 - » I 1 

JESUS OF MONTREAL (14 ans) Oolb» 
(v.o. j vcc ious- l i t ra» anglais) 
Son «• Oim : 12 00 • 2 10 • 4:30 • 7:00 • » : » 
Sam 2 00 S 10- > 20 • 9:30 

PAPER HOUSE (G) Doloy Sht t ta 
1 IS - 3:19 • S:1S • M l - t l i  
NO HOLDS BARRED (14 MU) Dolby M M * 
I 00 • 3 4 0 - 5 00 - 740 - 9:00 

P O I N T E - C L A I R E 

SJ61 T r j m r j o a d i ^ n * 

RENEGADES (14 ans) O o l b * »14r*o 
Sam. t l O.m : 12 10 • 2 50 • 5 00 • 7:10 • } 20 
S tm 7 10- 9 28 

FIELD OF DREAMS (Gl O o l b * SMrao 
Sam. a l Olm.: 1.00 • 3 Oi - S. 10 • t 20 - »:30 
S tm t 20 • 9:30 

K-9 (G) Oolby Slaïao 
S u n « I Dim. : 1:40 - 4:30 - 7:30 • 3:40 
ton».: 7:30 - 9 40 

SCANDAL (14 an»| Dolby S I I K O THX 
Sam. al Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 • 9 30 
S tm 7 00 • 9:30 -
NO HOLDS BARRED (14 i n i ] Dolby S l t r t o 
Sam. a l D im. : 1:00 - 3:10 - 5:00 - 7:00 - ».0O 
Stm 7 00 - 9:00  

JESUS OF MONTREAL (14 a n » 
(v.o. . v a c sous-titres anglais) 
Sam. al 01m. : 12:00 - 2:10 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
S a n . : 7:20 - 9 30 

P O N A V E N T U R E 

CRIMINAL LAW (IO ans) 
01m.: 1:45-4:15- 7:00-9:20 
Sam. a l Sam. • 7:00 - 9:J0 

CYBORG (IS ans) 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 5 30 
Sam. al Sam.: 7:30 -9:30 . 

P L A C E DU C A N A D A 
1010 o u r , l de 1.1 Gjucht?li»rv 

LAWRENCE OF ARABIA (C) Dolby S M r t o 
SR 70MM 
Sam. at D im. : 1:30-7:30 
Sam.: 7:30 

C E N T R E - V I L L E 

2001 Uotortitèi SUlion M f l f u M< C.-"! 

MISSISSIPI BURNING (14 ans) 
1:00- 4 00 - 7:00 - 9:30 
DANGEROUS LIAISONS (14 ans) 
1 05 - 4:05 - 7:05 -9:35 
VOYAGEUR MALGRE LUI (O) 
1 .10-3 :45-7 :10-9 :35  
NAVIGATEUR (G) 
1.15 -3:15 -5:15 -7 :15 - 9:15 
BAGDAD CAFE (G) 
(varsion anglais* sous-titras français) 
1 3 0 - 3:30- 5:30- 7:30-9:30 

LA PETITE VGLfcUSE (G) 
1 0 0 - 3 :15 -5 :30 - 7:40 -9:50 

K-9(G) j 1:05 - 3:15 - 5 : 2 5 - 7 : 3 5 - 9 : 4 1 " 

THE ADVENTURES OF BARON 
MUNCHAUSEN (G) Dolby S lor to 
1:10-4:10- 7:00-9:35 

NAVIGATOR (G) 
1:20 - 3:20 - 5:20 - 7:20 - 9:20 

DECARIE 
6855. riMt Cl . tnr jn. i lJ . CoU- S t l t K 

SCANDAL (14 ans) Dolby Slafée 
Sam. a l D im. : 2:20 - 4:40 - 7:00 - 9-.1S 
Stm. : 7:00-9:15 

RENEGAOES (14 ans) 
Sam. a l Olm. : 12:50 - 2:55 - 5:00 - 7:15 - 9:20 
Sam.: 7:15-9:20 

LES LAVIGUEURS DEMENAGENT (14 ans) 
1 :30 -3 :15 -5 :15 -7 :15 -9 :15 
CAOILLAC ROSE (14 ans) / 1:40-7:00 
2 a m « t l l m : POLICE ACADEMY . 6 / 4:30 • * 3 0 

COMBAT A FINIR (14 ans) 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30  
EQUIPE DE REVE (G) Dolby S l t rao 
1:45- 4 :15 -7 :15 - 9:30  
BANLIEUSARDS (G) / 2:00-5:00- 7:15-9:40 

CRÉMAZIE 

6610. rue St-'Dems 

LES LAVIGUEURS DÉMÉNAGENT (14 ans) 
Sam. a l Olm. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam.: 7:30-9:30 

L A V A L 2000 

Centré 2000.(3195 ouesl boul Si Ma' t i r 

LES LAVIGUEURS DEMENAGENT (14 ans) 
Sam. al Olm.: 1:45 • 3:35 - 5:45 - 7:30 - 9:30 
S t m - 7:30-9:30  

COMBAT A FINIR (14 ans) 
Sam. at Dim.: 1:25 - 3:15 • 5 05 . 7:15 - 3 15 
Sam.: 7:1S-9:15 

LE D A U P H I N 
2396 rue Be.iubien 

JESUS DE MONTRÉAL (G) Dolby Slaféo 
Sam. a l Olm.: 12.00 - 2:10 - 4:30 - 7:00 - 3:30 
S t m . 2:00- 5.10- 7:20-9:30  

LIAISONS DANGEREUSES (14 ans) 
Sam. et D im. : 2:30 - 5:00 • 7:30 - 3:15 
Sam.: 7:30-9:45 

L O N G U E U I L 

Place t rjii4-iu.-L.il - [•;.'•', ouesl. rue St< J.icqu 

LES LAVIGUEURS DÉMÉNAGENT (14 . n i ) 
Sam. a l O lm. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 3:00 
Sam: 7:00-9:00  

BANLIEUSARDS (G) 
Sam. at D im. : 1:05 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Sam.: 7:1S-9:20 

LES AVENTURES OU B A R O N MUNCHAUSEN 
(O) Ooaby r 2 4 0 « J i o r 00 . 3 0 

CAAtaLLE CLAUOCL (G) Dvaky Saerao 
V 3 0 • 5 0 0 - 0 : 3 0  
LIAISONS DANGEREUSES (14 ana) 
I 2 5 - 4 10- 7 10 - 9.45 

BKOSSAHt) 

E Q U I P E O t RÉVC ( G ) 
Sam at Olm.: 1 45 - 4.30 • 74B • 9:3» 
Sam I 00 • S 30 
CAOILLAC ROSE (14 ana) 
Sam. al OHH : 1.00 - 5.00 • 9:10/Sens.: 9.10 
2am* l i lm POLICE ACADEMY » • 
Sam «I Olm. 3:25 - 7 3 0 S a m : 7:30 

COMBAT A P I M M (14 axa) 
Sam. al D m . : 1:13 • 3:15 - 5:15 - M » • ». 15 
Sam ; l j . 9 1 5 

C A R R E F O U R t A V A L 
2330 boul L» C i ' t t f ' ou r 

CAOILLAC ROSE ( M a n s ) 
Sam al Dim : 4 55 • 9-00 Sam. t-00 
2 t m a l i lm : POLICE ACADEMY <« 
S a m a. Pas». : 2:10 • 7:15 / S a m ; M S 
SCANDAL ( M M M ) Daaby s*M«4> 
Sam, t l Dm».: 1:10 • fcis . H2S / S 

K - t ( O ) 
Sam, at D i m : 3:10 - 7 2 0 / Sam.: 7:20  
EQUIPE O f R t V f (O) Dotby SES 
Sam. * l Olm.: 1 IS • 4.11 • 7 4 5 - 9 20 
Sam.: 7:05 • 9:20 

RENEGAOES (14 am) 
Sam. a l Dim.. 1 00 - 3:05 • 5:11 • 7 30 - 9:45 
5 m : 7:30-9:4»  

BANLICUtAROS ( 0 ) 
Sam. at Dim : 1230 - 2:40 - 5 4 0 - 7:25 - 9:45 
6*m.: 7:2* • M S 

JESUS 06 MONTREAL 111 m i ] QolOy Slti<< 
Sam. al Olm. : 12:00 . 2:10 • 4:30 - 7:00 - 930 
Sam.: 7.20-9:30 

0 E o f b , L S , V . l r ^ o U l U ' , , M » ' " * ™ 1 " «" —) 

C o u c h * l a r d : Van a l Sam.: 11:00 

K-9 (G) Dolby s téréo 

« ^ H 0 " - ° » » A R R t D 114 ans) Oolby Slérao " 
l i m 'i ? i m • . ' k'° - * 1 0 - 5:10 - 7:10 - 9-.10 
3am. : 7:10 - 9:10 
C o u c h , lard : Van, at Sam. : 11:10  

RENEGADES (14 w i t ) 

S m : : , , : ? 5 T i J 0

, 5 ' , : 1 , - , : t S - , ; W - * * » 

LE P A R A D I S 

LES LAVIGUEURS DÉ ME NAGENT ( 14 M l . ) 
Sam. at D im. : 1:15 - 3:15 - S U - 7:15 - 9:15 . 
S«m.: 7:10- J.10 
C o u c h , tart): V « n . . 1 Sam : 11:00 

COMBAT A FINIR (14 MIS) " 
Sam. al Dim. : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9.00 
Sam. : 7:00-9.00 
Coucha U r d : Van, a l Sam : 1100 

CADILLAC ROSE (14 ans) . ' 
Sam. al Dim. : 12:30 • 2:45 - S.00 • 7.15 • 3.15 
Sam..: 7:15-9:30 

1 4 ANS 

» A. 

«V a» 

I 

r 
OUVERT TOUS LES JOURS 
CINE PARC OUEON ROUCHERVI l lE 

TramcanaWnnà (sun.a il l 

LES LAVIGUEURS OÉMÊNAGENT (14 ans) 
24HW l l lmf BALLAOE SUR U N OIVAN 

EQUIPE DE R É V I (14 Mit) 
2 4 m . Him: JUMEAUX 

C I N E - P A R C LAVAL 
Aul dws L.iuii 'rttuli % i S o ' l i " 14} 

COMSAT A FINIR (14 Ml» 
2 t m a l i l m : BALANCÉ M A M A N HORS O U 
TRAIN 

EQUIPE DE REVE (14 ans> 
2«ma l i l m : INVASION L O S ANGELES 
OUI VEUT LA PEAU OE ROGER RASSIT (O) 
2àm» l i l m : COCKTAIL 

CAOILLAC ROSE (14 M I . ) 
2 a m . Htm: P O U C E ACADEMY • • 

C I N E PARC' C H A T E A U G U A Y 

6 km tf.i pool M.-K m 
LES LAVIOUEURS DÉMÉNAGENT (14 M i l ) 
tjjm ' " m : BALLAOE SUR U N DIVAN 
COMBAT A FINIR (14 MIS) -
2èm« l i l m : BALANCE M A M A N HORS OU 
TRAIN 

CAOILLAC ROSE (14 Ml.) 
2 r m > l i lm : POLICE ACADEMY • • 

C I N E - P A R C T R A C Y 

Roule 30 |ftnMio I '« ) 

EQUIPE OE RIVE (O) 
2 t m a l H m : JUMEAUX 

C O C O O N «3(14 ans) 
2 a m * l i lm : PIÉGÉ OE CRISTAL 

Une sacrée famille... Un film complètement capoté! 
a v « i e s v o i . d e MARIE-ANDRÉE CORNEILLE SÉBASTIEN LWERNAS ÉRIC GAUCRY HÉLÈNE LASNIER MADELEINE WGE0T ALAINZ0UVI munqucDICKMAAS scenario et realisation DICK MAAS 

produit par LAURENS GEtLS f. DICK MA AS Distribué pa rMALOFILM DISTRIBUTION j p * V ^ 

00 2ième FILM AUX CINÉ-PARCS 

BERRI [ Î 5 ] C R É M A Z I E 0DÉ0N LAVAL A L ASTRE 
sTuMS^STê-CAlHERINE 288-2115 ST-OENIS • CRÉMAZIE 3M-4210 CENTRE 2000 • BOUL ST-MARTIN 687-5207 9480 LACORDAIRE 327-5001 

821S RUE HOCHÉLAGA 354-3110 PLACE LONGUEUIL 679-7451 

PARADIS CINÉ-PARC 0DË0N I CINÉ-PARC S T - E U S T A C H E | d N É - P A R C CHATEAUGUAY 

C I N E - P A R C ST H I L A I R E 

Roule 20 (Sol l . f 11S| 

CAOILLAC ROSE (14 M i l ) 
2 t m a Him: POLICE ACADEMY M 
C O M B A T A FINIR (14 M l . ) 
2 è m * l i l m : SAIGON. L'ENFER POUR 
DEUX FLICS 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

Rou i r l't ISOtll* 21 I 

LÉS LAVIGUEURS DÉMÉNAGENT (14 MM) 
2am« l l m : BALLAOE SUR U N DIVAN 

BANLIEUSARDS (O) 
2 a m . l i lm: JUMEAUX 

L'AOENT FAIT LA FARCE (G) 
2 t m a l i lm: PRINCE A NEW YORK 

RENEGAOES (O) 
2 i m a l i lm: K-9 

T O M wm 
H A N K S ; 

I V « B S I O N FRANÇAISE M 

1RANSCAN SORTIE 96 655-0692 ROUTE 15 (SORTIE 21) 472«60 879-1707 6 KM OU POUT MERCIER 691-1310 

PAS D ' A R È N E • PAS D'ARBITRE • PAS D E R E G L E M E N T S 

J U M E A U X 

2lém« FILM 

AU CINÉ-PARC 

mi«4J»r4aâ1* 

ivCCHAEL CHRISTOPHER PETER STEPHEN 
KEATON LLOYD BOYLE FURST 

Quatre compères en balade dans la réalité. 

C A R R E F O U R L A V A L I 6, B R 0 S S A R D 
51 K M S Oil CAIHfHIW 2H2I I5 7330 AUT DIS IflUflENTIDlS UiMU MAIL tMAMKUin Ibjy/Jb 

a i i é m e F I L M A U X CINE-PAJVCS JUMEAUX 

C O M B A T 
A F I N I R 
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CINEMA 

; AMOUR IL) AU P A R A D I S 
I Carre Saint-louis M h » . 15 h 20.19h 10. 
! ADVENTURES ITHE) OF BARON MUNCHAUSEN 
. Qpeplex 181: 13 h 05. 16 h 05. 19 h 05. 
• 21 h 55 
'. AGENT II I FAIT LA FARCE 
- . Cme Parc Samt Eustache 13): des 19 h. 

AVENTURES ILES) OU BARON MUNCHAUSEN 
* * Ccmplene Desjardins 12) 14 h. 16 h 30. 19 h. 

: iv " M 
- •'8ACDAD CAFE 
î ÎCineplex centre-ville 15): 13 h 30. 15 h 30. 
* • 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Z B A L A N C E MAMAN HORS OU TRAIN 
» Cine-Parc Chateauguay 12): des 19 h 
* Cine-Parc Laval (11-des 19 h. 
* BALADE SUR UN DIVAN 
J Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
• Cine-Parc Odeon (1. Boucherville): des 19 h. 
• Cine-Parc StEustache Hh des 19 h. 

* BANLIEUSARDS 
" BerrilS) 14 h, 17 h. 19 h 15. 21 h 40. 
2 Carrefour Laval 15) Sam., dim.: 12 h 30. 
» 14 h 40. 17 h. 19 h 25. 21 h 45: en sem.: J 19 0 25. 21 h 45 
• Cine Parc StEustache 12): des 19 h 
» Longueuil 12). Sam., dim.: 13 h 05. 15 h 05. 
; 17 h 10. 19h 15. 21 h20: en sem: 19h 15. 
.• 21 h 20 
» BAR ROUTIER 

Î Greenfield 12) Sam., dim. 12h 15. 14h30. 
16 h 50.19 h. 21 h 20: en sem : 19 h. 21 h 20. 

•» Laval (2). Sam., dim.. 12 h 10. 14 h 30. 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 40; en sem.: 19 h 15. 
21 h 40. Oernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 55 
Le Pans (2. Saint-Hyacinthe). Sam., dim., 
13 h 15. 15 h 20, 19 h 15. 21 h 20: en sem. 
19 h 15. 21 h 20. 
Parisien 11): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 50, 
19 h 10, 21 h 35. 
Rex 12. Saint-Jérôme). Sam., dim.. 12 h 40. 
14 h 50. 17 h, 19 h 10. 21 h 20; en sem.. 
19 h 10, 21 h 20 
Versailles 16). Sam., dim.. 12IT30. 14 h 35. 
16 h 40. 18 h 50. 21 h 10; en sem., 18 h 50. 
21 TV 10. Dernier spectacle ven.. sam., 
23 h 25. 

• BEACHES 
• Loews 15) Sam.. 13 h 10. 15 h 10. mr-20, 

21 h 05. Oernier spectacle ven.. sam.-
23 h 30 
BELLE A CONFESSER 
Carre Saint-LouiS: 14 h. 17 h 50. 21 h 40 
BEVERLY HILLS EXPOSED 
L Amour: 12 h 20,15 h 20.18 h 20. 21 h 20. 
BEYOND DESIRE 

L Amour: 10 h 55. 13 h 55.16 h 55,19 h 55 
BLACK GARDNERS 
Commodore: des 18 h. 

C A D I L L A C ROSE 
Berri (2): 13 h 40.19 h. 
Brossard (2). Sam., dim : 13 h, 17 h. 21 h 10; 
en sem.: 21 h 10. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.: 16 h 55. 21 h; 
en sem.: 21 h. 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h 
Cine-Parc Laval (4): des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (1): des 19 h. 
Paradis 13). Sam., dim.: 12 h 30.14 h 45.17 h. 
19 h 15. 21 h 15; en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 

CAMILLE CLAUDEL 
Complexe Desiardins (3): 13 h 30. 17 h. 

20 h 30. 

CHASSEUSES D ETALONS: des 18 h. 

CITADELLE (LA) 
Parisien 15): 12 h 50, 15 h. 17 h 10. 19 h 20, 
21 h 35. 
COCKTAIL 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h 
COCOON (2) 
Cine-Parc Tracy (2): des 19 h 
COLD FEET 
Loews (4). 13h05. 15h. 17h, 19h, 21 h 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
COMBAT A FINIR 
Berri I3I: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
Brossard 13). Sam., dim.: 13 h 15. 
17 h 15. 19h15. 21 h 15; en sem.: 
21 h 15. 
Ciné-Parc Chateauguay 12): des 19 h 

; Cine-Parc Laval (1): des 19 h. 
I Cine-Parc St-Hilaire 12): des 19 h. 
* Laval 2000 ( 2). Sam., dim.: 13 h 25. 
à, 17 h 05. 19 h 15. 21 h 15; en sem. 
* 21 h 15 
J Paradis (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h. 19 h. 
•"•-21 h, en sem.: 19 h, 21 h. Oernier spectacle 

ven., sam.: 23 h. 
CRIMINAL LAW 

*-» Benaventure 11): Sam., et en sem.: 19 h, 
S ': 21 h 20; dim.: 13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 20. 
S CRUSOE 
•Z ri*aubourg Sainte-Catherine (4): 13 h 1S, 17 h 
> ~ i $ . - i 9 h i 5 . 2 1 h 15. 
; « £ V B O R G 

^*<»r)aventure (2). Dim.: 13 h 30. 15 h 30. 
..JryÎTi 30. 19 h 30. 21 h 30; sam. et en sem.: 
» - t à h 30. 21 h 30. 
' l.rj&NGEROUS LIAISONS 
• <-£miplex centre-ville (2): 13 h05. 16 h 05. 

. - PANS LE VENTRE DU DRAGON 
^"Complexe Desjardins (11: 12h35 . 14h50. 
: k 7 . «h05 ,19 h 20, 21 h 40. 
i 'JJUD POETS SOCIETY 

C i n e m a V (2): Sam., dim.: 13 h 15. 16 h 05. 
1811 55, 21 h 40; en sem.: 18 h 55, 21 h 40. 
D o r v . i l (2). Sam., dim.: 12 h 45, 15 h 45. 
18 h 35, 21 h 20; en sem.: 19 h 35, 21 h 20. 
D e r n i e r spectacle sam.: 23 h 45. 
ou-Parc (2): Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 15. 
T9h05, 21 h 30; en sem.: 19 h 05. 21 h 30. 
D e r n i e r spectacle sam.: 23 h 50. 
lôéw's (3): 13 h. 15 h 45. 18 h 30, 21h1S. 

•I "Oernier spectacle ven., sam.. 23 h 50. 

• ' D I A B L E ' VOIS-TU CE OUE J'ENTENDS? 

•\ ^ v a l 5 3 1 , 1 • d i m : 1 2 n
 i0- 1 4 " 5 ° . 1 7 h -

•» 19 h. 21 h; en sem.: 19 h. 21 h. Dernier spec-
tacle ven., sam.: 23 h 10. 

'I ~'.e Paradis 11, St-Hyacinthel. Sam., dim.-. 13 h. 
-• - ^ J i . 19 h. 21 h; en sem : 19 h. 21 h. 
î L-Vansien (4). 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 
J 21 h 15. 
* " "R*x 11, St-Jerome). Sam., dim.: 13 h 30. 

15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 
19 h 30, 21 h 30. 

reversâmes (4). Sam., dim.: 12 h 45. 15 h. 
> _ 1 7 h 1 0 , 19 h 20, 21 h 30; en sem.: 19 h 20. 
- " " . 2 1 .h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 
.v_ 23 h 35. 

EARTH GIRLS ARE EASY 
- . Place A l e x i s - N i n o n 12): 13 h 10. 15 h 10. 
I" 1?tl 10,19 h 15, 21 h 20. 
•', E Q U I P E DE REVE 
;«:"-Berri(4): 13 h 45, 16 h 15, 19 h 15, 21 h 30. 
•liJVossard (1). Sam., dim.: 13h45. 16h30. 

*v19 Ji. 21 h 30; en sem.: 19 h. 21 h 30. 
/ _Carrefour Laval (3). Sam., dim.: 13 h 45. 
• •.»:16 h 15, 19 h 05, 21 h 20; en sem.: 19 h 05. 
'} "ftt h 20. 
. ' _ f jne-P. i rc Laval 12): des 19 h. 

Cine-Parc Odeon (2. Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (11: des 19 h. 
F I E L D O F DREAMS 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 h. 15 h 10, 

>r -17-rr20.19 h 30. 21 h 45. 

•^"jWfnte-Claire , 2>- S 3 1 " . d i m - . H f c 15h05. 
-SES?!) 10. 19h20, 21 h30; en sem.. 19h20. 
:»*jB h30. 

V; F L E S H POND 
. " * * « i O U : 13 h, 17h 10. 21 h25. 
^HISTOIRES DE FANTÔMES CHINOIS 

.' Ou Plateau I2>: 13H15, 15 h 15. 17 h 15, 
\ \ 19 h 15. 21 h 15. 
• • Université. Sam., dim., 12 h 50,14 h 55,17 h. 
;? 19 h 15. 21 h 30; en sem: 19 h 15, 21 h 30. 

INDIANA JONES & THE LAST CRUSADE 
Cinema V 11) Sam., dim.. 13 h, 16 h. 18 h 50. 
21 h 35; en sem.: 18 h 50, 21 h 35. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 55. 
Dorval ID. Sam., dim.. 13 h. 16 h. 18 h 50. 
21 h 35; en sem.. 18 h 50, 21 h 35. Dernier 
.spectacle sam.. 23 h 55. 
Du P J K T (1). Sam., dim.. 13 h, 16 h. 19 h, 

21 h 35; en sem., 19 h, 2'l h 35. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 55. 
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Greenfield (1) Sam. dim. 13 h. 16h. 18h50. 
21 h 35; en sem . 18 h 50. 21 h 35. 
imperial: 12 h 20. 15 h 20. 18 h 20. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven, sam.. 23 h 55. 
Lavai H). Sairv dim. 13h. 16h, 18h50. 
21 h 35: en sem.. 18 h 50. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven. sam.. minuit 10. 
Pin* (1. Sainte Adèle) Sam. 19 h. 21 h 50: en 
sem.. 20 h 
Versailles(1). Sam. dim.. 13h. 16h. 18h50. 
21 h 35; en sem.. 18 h 50 Dernier spectacle 
ven.. sam.. 23 h 55 
INVASION LOS ANGELES 

Cine-Parc Laval (2r. des 19 h 

JESUS DE MONTREAL 
Carrefour Lavai 16) Sam, dim.; 12 h. 14 h 10. 
16 h 30. 19 n. 21 h 30: en sem 19 h 20. 
21 h 30. 
Cinema Egyptien (1). Sam., dim.. 12 h, 
14 h 10.16 h 30.19 h. 21 h 30; en sem.. 14 h. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. 
Dauphin 11). Sam., dim., 12 h. 14 h 10. 
16 h 30.19 h. 21 h 30; en sem.. 14 h. 17 h 10, 
19 h 20.21 h 30 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 12 h, 14 h 10, 
16 h 30. .19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h 20. 
21 h 30. 
JE SUIS NEE POUR BAISER 
BHOU 10 h 10. 14 h 20. 18 h 35. 

JUMEAUX 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache 121: des 19 h. 
Cine-Parc Tracy n i des 19 h. 

K-9 
Astre (2). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; en sem., 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour Laval 12). Sam., dim.: 15 h 10. 
19 h 20: en sem: 19 h 20. 
Cine-Parc StEustache (4): des 19 h. 
Cineplex 17): 13 h 05, 15 h 15. 17 h 25. 
19 h 35. 21 h 45. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim., 13 h 40,16 h 30. 
19 h 30. 21 h 40: en sem.. 19 h 30, 21 h 40. 

LAVIGUEUR ILES) DEMENAGENT 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h; en sem.: 19 h. 21 h. Oernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 
Berri (1k 13 h 30, 15 h 15. 17 h 13. 19 h 15. 
21 h 15. 
Cine-Parc Chateauguay H): dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon (1, Boucherville): des 19 h ; 
Cine-Parc StEustache (1): des 19 h. 
C r e m a z i e Sam., dim.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30. 21 h 30; en sem.: 19 h 30. 
21 h 30. 

Laval 2000 M) Sam. dim.: 13 h45. 15h 35. 
17h45. 19n 50. 21 h 30: «n sem: 19hS0. 
21 h 30. 
Longueuil (1). Sam., dim: 13 h. 15h. 17h. 
19 h. 21 h: en sem.: 19 h, 21 h. 
Paradis 11) Sam., dim.: 13 h 15. 1S h 1S. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15: en sem : 19 h 10. 
21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h. 
LAWRENCE Of ARABIA 
Place du Canada. Sam., dim , 15 h 30. 
19 h 30: en sem. 19h30. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Complexe Oesjaroms (4h 13 h 25. 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 45. 
Cremazie Sam., dim., 14 h. 16 h 20, 19 h. 
21 h 20; en sem.. 19 h. 21 h 20. 
Dauphin 12). Sam., dim.: 14 h 30. 17 h. 
19 h 30. 21 h 45; en sem.: 19 h 30. 21 b 45. 
LOVERBOY 
Palace (5): 12 h 35.14 h 50.17 h 05. 19 h 15. 
21 h 30. Oernier spectacle ven., sam.. 
23 h 45. 

LOVERBOY IV F I 
Laval 13). Sam., dim.: 12 h 50, 15 h. 17 h 10. 
19 h 25: 21 h 25; en sem.: 19 h 25. 21 h 25 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Omega (2, longueuil). Sam., dim.: 13 h, 
15 h 10. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 15; en sem.: 
19 h 15. 21 h 15. 
Parisien (3k 13 h. 15 h. 17 h, 13 h 15. 21 h 15; 
en sem.: 19 h 15. 21 h 15. 
Versailles 13): Sam., dim.: 12 h 45. 15 h. 
17 h 10, 19 h 20. 21 h 30; en sem.: 19 h 20. 
21 h 30. Oernier spectacle ven.. sam.. 
23 h 35. 

MEMORIES OF AMANDA 
Guy: 11 h 21. 1 î h 25. 15 h 29. 17 h 33. 

19 h 37. 21 h 41 

MISSISSIPI BURNING 
Cineplex centre-viHe (1): 13 h. 16 h. 19 h. 
211)30. 
NAIN ASSOIFFE DE PERVERSION 
Bijou: 11 h 35,15 h 45, 20 h. 
NAVIGATEUR 
Cineplex (4): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
NAVIGATOR 
Cineplex centre-ville I9k 13 h 20.. 15 h 20. 

17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 

NO HOLDS BARRED 
Astre (3). Sam., dim.: 13 h 10. 15 h 10. 
171) 10. 19 h 10. 21 h 10: e n sem.: 19 h 10. 
21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 10. 
Cinéma Egyptien (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. 

Place Alexis-Nihon H). 1J h, 15 h. 17 h. 19h. 
M k 
P o m t e C l a i r e (5). Sam., dim : 13 h . 15 h 10. 
17 h, 19 h. 21 h; en sem.: 19 h. 211». 
OUTSJOf CHANCE OF MAXIMILIAN 
Place Alexis Ninon 13): 13 n.20. 15 b 20. 
17 D 20. 19 h 25. 21 il 35; jeu.: 13 h 20, 
15 h 20. 17 h 20. 21 h 55 
PAPER HOUSE 
Cinéma Egyptien (21: 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
PETITE (LA) VOLEUSE 
Cineplex (6k 13 h. 15 h 15. 17 h 30. 19 h 40. 
21 h 50. 
PET SEMATARY 
Palace 16k 13 h 30. 16 h. 18 h 45. 21 h. Oer­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 15. 
r «CC DE CRISTAL 
Ciné-Parc Tracy I2k dés 19 h. 
PINK CADILLAC 

Pa&c» I3k 13 h. 15 h 40. 18 h 20. 21 h. Der­
nier spectacle ven.. sam.. 23 h 40. 
POLICE ACADEMY (•) 
Berri (2k 16 h 30. 21 h 30. 
Brossard (2). Sam., dim.: 15 h 25,19 h 30; en 
sem.: 19 h 30. 
Carrefour Uval (1): Sam., dim.: 14 h 10. 
19 h 15; en sem.: 19 h 15. 
One-Pare Chateauguay I3k dés 19 h . 
Ciné-Parc Laval (4k dés 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilairé (1k dés 19 h. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Ciné-Parc StEustache (3k dés 19 h. 

OUI VEUT LA PÏAU DE ROCER RABBIT? 
Ciné-Parc Laval (3k dés 19 h. 
R AIN MAN 
Palace (4k 11 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 20. 
RAINMAJilvf ) 
Ou Plateau (1k 13 h 30,16 h 15.19 h, 21 h 20. 
Omega (1. Longueuil). Sam., dim.. 13 h. 
15h 50.19 h, 21 h 30; en sem . 19 h. 21 h 30. 
Parisien (21:13 h, 15 h 45.18 h 40. 21 h 25. 
Versailles (5). Sam., dim., 15 h, 15 h 45, 
181)45. 21 h 30; en sem. 181)45. 211)30. 
Dernier spectacle ven.. sam., minuit. 

RENEGADES 
Astre (4). Sam,, dim.: 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 20. 211)30: en sem.: 191)15. 
21 h 20. 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 13 h. 15 h 05. 
17 h 15, 19h30, 211)45; en sem.: 191)30. 
211)45. 
Cine-Parc StEustache (4k dès 19 h. 
Oécarié (2). Sam., dim.: 12 h 50,14 h 55.17 h. 
19 h 15, 21 h 20; en sem: 19 h 15. 21 h 20. 

Faubourg Ste Catherine (3k 13 n. 15 h 10. 
17 h 15. 19h25. 21h40. 
Pointé-Claire ID. Sam. dim.: 12 h 40.14 h 50. 
17 b. 19 h 10, 21 h 20; en sem.: 19 h 10. 
21 h 20. 

ROADHOUSE 
Fairview 11». Sam., dim.. 13 h 55. 16 h 2a 
19 h. 21 h 25. en sem.: 1» h, 21 h 25. 
Jean-Talon. Sam.: 16h45. 1 9 M S , 21h4S: 
dim.: 12 b 15. 14 h 30. 16 b 45. 19 h 15. 
21 h 45: en sem.. 19 h 15. 21 h 45. 
Palace (1): 12 h. 14 h 15. 16 h 35. 19 h. 
21 h 30. Oernier spectacle ven . sam.. 
23 h 55. 
Pine (2. Samte-Adeiei Sam.. 19 b 20. 21 h 50; 
en sem.: 20 h 30. 

SAIGON L'ENFER POUR DEUX FLICS 
Cine-Parc St Hilaire (2k des 19 h 

SCANDAL 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 b 10. 
17 h 15.21 h 25: en sem.: 21 h 25. 
Decarie (1). Sam., dim.. 14 h 20,16 h 40.19 b. 
21 h 15; en sem.. 19 h. 21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine (2k 14 b. 16 b 30. 
19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.. 14 b. 16 b 30, 
19 h, 21 h 30; en sem . 19 b. 21 h 30. 

SEE NO EVIL. HEAR NO EVIL 
Ciné-Parc St Eus tache (Sk dès 19 h. 
Dorval (4J. Sam., dm., 13 b, 15 h 10,17 b 20, 
19 h jo. 21 h 40. an sem.. I9h30. 2 l h 4 0 . 
Dernier spectacle sam.. 23 h 30. 
Loews I2k 12 H 30.14 b 45.16 b 50.19 b 05. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam : 
23 h 35. 
Pine (5. Stè-Adéale). Sam.: 19 h 10. 22 b; en 
sem.: 20 h 15. 

SEX CRAZY 
Eve: 11 h 35.14 h 45.17 h 55, 21 h 05. 
SINS OF NINA HARTLEY 
Guy: 10 b 10. 12 h 14. 14 b 18. 16 b 22. 
13 h 26, 20 h 13. 

STAR TREK (V) 
Dorval (3i. Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 50. 
18 h 40. 21 h 15; en sem.: 18 h 40. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 b 35. 
Ou Parc 131. Sam., dim.: 12 b 10. 14 b 25. 
16 h 40, 18 h 55, 21 h 20: en sem.: 18 b 55, 
21 h 20. Oernier spectacle sam.: 23 b 35. 
Fairview 12). Sam., dim.: 13 h 30. I6h05, 
18 h 45. 21 h 20; en sem : 18 h 45. 21 h 20. 
Greenfield (3). Sam., dim.: 12 h, 14 b 20. 
16b45. 19 h 15. 21 h40; en sem.: 19 h 15, 
21h40. 

Avez-vous vu? 

• Alias Will James (Cinéma 
ONF, mercredi) - Le cinéaste 
lacques Codbout raconte dans 
ce documentaire brillant com­
ment Ernest Dufault, un p'tit 
gars de Saint-Nazaire d'Acton, a 
décidé à l'âge de 15 ans de tro­
quer son avenir au Québec con­
tre la réalisation de son plus 
grand rêve : partir pour le Far 
West, devenant ainsi un écri­
vain western légendaire. 

• Anne Trister (Cinéma ONF, 
samedi ) - Un cinéma personnel, 
un regard original. Deuxième 
long métrage de Léa Pool. Anne 
Trister quitte la Suisse à la mort 
de son père et s'installe au Qué­
bec, chez une amie psychologue 
dont elle devient amoureuse. 
Anne Trister est peintre. Elle se 
lance à corps perdu dans un pro­
jet de peinture environnementa­
le. Cherchant ainsi à réinventer 
son espace intérieur, à retrouver 
son identité. 

• Bagdad Café (Cineplex Cen­
tre-Ville 5 ) - Un café en plein 
désert américain. Une touriste 
allemande y débarque. D'abord 
suspecte, elle deviendra la co­
queluche des lieux. Un petit 
film au charme irrésistible signé 
Percy Adlon. Avec sous-titres 
français. 

• Baisers volés ( Ouimetoscope, 
lundi et mardi) - Un des meil­
leurs films de François Truffaut. 
Avec Jean-Pierre Léaud dans le 
rôle d'un détective privé amou­
reux d'une belle fille (Claude 
lade) à qui il vole un premier 
baiser... 

• Camille Claudel (Complexe 
Desjardins 3 ) - Le destin tragi­
que de Camille Claudel, artiste-
sculpteur, soeur de l'écrivain 
Paul Claudel, qui deviendra lit­
téralement folle d'amour (pour 
l'art et pour le grand Auguste 
Rodin). Vu par Bruno Nuytten 
et Isabelle Adjani, qui joue le 
rôle-titre avec une impression­
nante intensité. Un très beau 
film de près de trois heures. 

• La Citadelle (Parisien 5 ) -
Une histoire d'amour dans un 
village algérien. Avec un hom­
me qui passe pour un peu fou 
parce qu'il a le coeur bon, une 
femme concupiscente et ratou-
reusc, un mari qui mène ses 
trois épouses à la baguette. Tout 
ça raconté avec humour par Mo­
hamed Chouikh dans une fic­
tion qui a la vérité d'un docu­
mentaire. Avec sous-titres fran­
çais. 

• La Commmissaire (Ouimeto­
scope, jeudi) - Une digne com­
missaire de l'armée de Lénine 
doit accoucher chez une famille 
juive. Tourné en 1966 mais non 
distribué pour de sombres mobi­
les bureaucrat iques, le film 
d'AIcksandr Askoldov étonne 
par ses qualités humanistes dou­
blées d'une recherche formelle 
stupéfiante. En v.o. et s.-t. franc. 

• La Dame en couleurs (Con­
servatoire d'art cinématographi­
que, jeudi) - Des orphelins re­
cueillis dans un hôpital psychia­
trique trompent l'austérité des 
lieux en explorant un souterrain 
et en rêvant d'évasion. Une réa­
lisation sensible et nuancée de 
Claude jutra. 

• Dans le ventre du dragon 
(Complexe Desjardins 1 ) - Deux 
hurluberlus. Steve et Bozo, li­
vreurs de circulaires de leur mé­
tier, partent au secours de leur 
copain Lou, victime des expé­
riences d'une femme-médecin 
m a c h i a v é l i q u e . Le t andem 
comique Michel Côté-Rémy Gi­
rard est hilarant dans ce conte 
fantastique signé Yves S i m o ­
n e ; n. le nouveau.film à succès 
du cinéma québéepis. 

• Empire of the Sun (Conser­
va to i re d'art cinématographi­
que, samedi) - En 1941, un gar­
çon découvre la guerre à Shan­
ghai. La guerre et l'aventure. De 
Steven Spielberg, spectaculaire. 

• E.T. (Conservatoire d'art ci­
nématographique, mardi) - Une 
petite créature délarque d'un 
vaisseau spatial et s'aventure un 
peu trop loin. L'appareil décolle 
sans elle. Par chance, l 'extra-ter­
r e s t r e tombe sur un enfant 
d'une dizaine d'années. Com­
mence alors la plus merveilleuse 
histoire qu'un petit Terrien ait 
vécue. Remarquablement mis 
en scène par Steven Spielberg. 

• Field of Dreams (Faubourg 
Ste-Catherine I et Pointe-Claire 
2 ) - Un film qui montre que tout 
est possible a qui a la foi. Kevin 
Coster entend des voix. Il amé­
nage un terrain de baseball dans 
son champs de mais. Surgissent 
quelques fantômes de grands 
joueurs morts depuis longtemps. 
Invraisemblable? Oui. Et pour­
tant on y croit. 

• Indiana (ones and the Last 
Crusade (Imperial, Dorval 1, 
Cinema V - l , Greenfield 1, Du 
Parc 1, Laval I et Versailles 1 ) -
Parti à la recherche du Saint-
Graal, le docteur Henry Jones 
disparaît dans la nature. Son fils 
Indiana a toutes les raisons de 
croire qu'il est tombé entre les 
mains des nazis. Il part à sa re­
cherche. Un film d'aventure 
plein d'invraisemblances qu'on 
avale en riant. Mis en scène par 
Steven Spielberg. Avec Harri­
son Ford et Sean Connery. 

• Jésus de Montréal (Cinéma 
Égyptien 1, Pointe-Claire 6 , 
Dauphin 1 et Carrefour-Laval 6 ) 
- Un jeune comédien dépoussiè­
re le texte d'un spectacle sur la 
Passion. Il recrute des camara­
des qui sont presque des disci­
ples. Et pose sur Jésus des ques­
tions intéressantes. Sa vie finit 
par ressembler à celle du Christ. 
Jusqu'à la crucifixion. Et la ré­
surrection d'entre les morts. Un 
film brillant, souvent drôle et 
émouvant. Signé Denys Arcand. 
Prix du jury au dernier festival 
de Cannes. 

• Lawrence of Arabia (Place 
du Canada ) - Complètement res­
tauré et présenté dans sa version 
originale. Avec Peter OTooIe 
dans le rôle d'un aventurier bri­
tannique qui s'est pris de pas­
sion pour le monde arabe pen­
dant la première guerre mon-' 
diale. Une super production qui 
a récolté sept Oscars en 1962, 
dont celui du meilleur film. 

• Mississippi Burning (Cine­
plex Centre-Ville 1 ) - En 1964, 
le Ku Klux Klan élimine trois 
activistes qui défendaient la 
cause des Noirs dans une petite 
ville du Mississippi. Deux en­
quêteurs du FBI remuent l'État 
de fond en comble pour retrou­
ver les disparus. Leur passage 
soulève une vague hystérique de 
violence, de haine et de crimes. 
Une oeuvre puissante signée 
Alan Parker mettant en vedette 
l'excellent Gene Hackman. 

• La Petite Voleuse (Cineplex 
Centre-Ville 6 ) - Un scénario de 
François Truffaut, retravaillé et 
mis en scène par Claude Miller. 
Avec le jeune Charlotte Gains-
bourg, émouvante, absolument 
étonnante dans le rôle d'une 
adolescente mal aimée qui dé­
couvre l'amour et fait... les 4 0 0 
coups. 

• Pixote (Conservatoire d'art 
cinématographique, mercredi) -
Pixote est un gamin d'une dizai­
ne d'années qui traîne les rues 
de Sao Paolo et se fait ramasser 

PHOTOTHEQUE, IM PrtfSe 

L'actrice Albane Cuilhe interprète le rôle d'Anne Trister dans 
le film du même nom de la réalisatrice Léa Pool. 

par la police. Puisqu'il est mi­
neur, on l'envoie dans une école 
de redressement. La vie y est in­
supportable. Pixote s'évade avec 
des copains. Ils volent les pas­
sants, s'acoquinent avec une 
vieille prostituée dont ils dé­
pouillent les clients. Pixote de­
vient un assassin. Mais reste 
d'une incroyable innocence. Un 
film sensible et intelligent, réa­
lisé par Hector Babenco. 

• Les 400 coups (Conservatoi­
re d'art c inématographique, 
lund i ) - Le premier film de 
François Truffaut. Et sans doute 
son chef-d'oeuvre. Largement 
autobiographique. L'histoire 
d'un gamin d 'une douza ine 
d'années, incompris de ses pa­
rents Il fait des fugues et adore 
le cinéma... 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

M Les Aventures du Baron de 
Munchausen 'Complexe Des­
jardins 2 . En v.o. : Cineplex 
Cen t re -Vi l l e 8 ) - Les récits 
« améliorés » des célèbres ex­
ploits du baron de Munchausen 
magistralement mis en images 
par Terry Gilliam. Un déborde­
ment d'imagination et de situa­
tions loufoques. Un des meil­
leurs films de l'année. 

• La dernière tentat ion du 
Christ (Ouimetoscope, mercre­
di et vendredi) - Extrêmement 
controversé. Pourtant pas de 

§uoi vouer le cinéaste Martin 
corsese à la G é h e n n e ! L e 

Christ en tant qu'homme, mo­
mentanément dépourvu de ses 
attributs divins, qui veut éprou­
ver toutes les tentations et les 
faiblesses propres à l'espèce hu­
maine. Y compris les aiguillon 
du désir charnel... 

• Histoires de fantômes chi­
nois (Université) - Un jeune 

percepteur d'impôts aime une 
belle fille qui n'est qu'un fantô­
me. Une méchante sorcière leur 
fait les cent misères. Un heu­
reux mélange du genre fantasti­
que et du surnaturel, des arts 
martiaux et de poésie. Une mise 
en scène éblouissante. Fait à 
Hong KOUK par un réalisateur 
de trente-cinq ans, Ching Siu 
Tung, qui a été primé au festival 
d'Avortaz. 

• Les Lia isons dangereuses 
(Complexe Desjardins 4 et Dau­
phin 2 . En v.o. : Cineplex Cen­
tre-Ville 2 ) - Le plaisir cruel de 
la séduction dans la France dé­
cadente du XVIIIe siècle. Une 
marquise et un vicomte font 
tourner les têtes sans perdre la 
leur. À ce jeu il faut être cyni­
que, jamais sincère et surtout 
pas vraiment amoureux. Une 
mise en scène conventionnelle, 
mais un texte brillant et d'excel­
lents in terprè tes ( M i c h e l l e 
Pfeiffer, Glenn Close et John 
Malkovich ). 

• Rain Man (Parisien 2, Ver­
sailles 5, Du Plateau 1 et Oméga 
1. En v.o. : Palace 4 ) - Plutôt que 
d'hériter des $ 3 millions de son 
père, un jeune loup de la vente 
automobile (Tom Cruise) se dé­
couvre un frère autistique qui le 
force à reconsidérer le sens de 
son existence. Une performance 
exceptionnelle de Dustin Hoff­
man. 

• Voyageur malgré lui (Cine­
plex Centre-Ville 3 ) - Un beau 
rôle pour William Hurt qui, 
comme toujours, joue avec une 
r emarquab l e é c o n o m i e de 
moyens. Quelques bons gags sur 
les touristes américains qui 
pourraient faire le tour de la 
planète sans rien voir du mon­
de... Et. l'histoire tragi-comique 
d'un homme pris entre une ti­
morée et une flamboyan^ bohè­
me. »• 

Uval 15). Sim . dim.: 12 b 10. 14 h J0. 
16 h 50. 19 b 10. 21 h 55: en sem : 19 h 10. 
21 b 55. Oernier spectacle ven.. sam.. 
25 h 50. 
Loew s 11): 12 b. 14 b 50. 17 h. 19 h 25. 
21 h 55. Dernier spectacle wen., sam.: minuit 
20. 
Pine 15. Sté-MèW. Sam.: 19 h 20. 22 h: en 
sem.: 20 b 30. 
Versailles 12). Sam., dim.: 12 h 40. 14 h 55. 
17 h 15. 19 n 50, 21 h 50: en sem 19 h 50. 
21 b 50. Dernier spectacle ven.. sam • minuit 
STORMY MONDAY 
Palace 12k 12 h 25. 14 h 55, 16h40. 18 h 50, 
21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 2i h 10. 
TAKE MY BODY 
Eve: 10 b. 13 h 10.16 b 20.19 h 50. 
VEimCf 
iMmax (Vieux-Port) Tous les Jours de 10 b a 

22 h . 

VIE AMOUREUSE D'UNE FEMME EMANCIPEE 
Commodore: dès 18 b. 

VOYAGEUR MAIGRI LU) 
Cineplex centre-ville 13): 13 h 10. 15 b 45 
19 h 10.21 h 55. ; . 
WILD WILD NURSES 
Carre Saint-Louis: 12 h 45.16 h 35. 20 h 25. 

SALLES DE REPERTOIRE; 

î 

SAMEDI 

A CORPS PERDU 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
ANNE TRISTER 
Cinéma ONF: 20 h. 

COMEDIE 
Ouimetoscope: 21 h. 
HEATHERS t 
Rislto: 21 h 30. 

MADAME 50USATZKA 

Ouimetoscope: 19 b. 
NO LOOKING BACK 
RialtO: 23 h 30. 

NOSFERATU 
Ouimetoscope: 19 b 30. 
THEOREME 
Ouimetoscope: 21 h 25. 
VIE (LA) EST BELLE 
Cinéma ONF: 20 b. 

DIMANCHE 

ALOUETTE, JE TE PLUMERAI 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
CHER (MON) PETIT VILLAGE 
Ouimetoscope: 16 h 30. 

DEAD RINGERS 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
DRESSMAKER (THE) 
RialtO: 19 h 15. 

FESTIVAL D'ANIMATION 
Ouimetoscope: 14 b 30. 
GARDENS OF STONE 
Ouimetoscope: 19 b. 

GRENOUILLE (LA) ET LA BALEINE 
Ouimetoscope: 14 h. 
HEATHERS 
Rialto: 15 h, 17 h, 21 h 30. 
MADAME SOUSATZKA 
Ouimetscope. 16 h. 
MOUCHE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 30. 

0UEBEC EN SILENCE — VILLENEUVE, PEINTRE 
BARBIER — OZIAS LEDUC; PEINTRE DECORA­
TEUR — RI0PELLE 
Cinéma ONF: 20 h. 
SOFT AND HARD 
Ouiméoscopé: 20 h 45. 

TEMPS (LES) MODERNES 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
VAMPYR 
Ouimetoscope: 19 b 30. 
VICE VERSA 
Ouimetoscope: 19 h 15. 

À LA ONÉMATHÈQUE 
ET AU CONSERVATOIRE 

j 
SAMEDI 

EMPIRE OF THE SUN 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
ENFANT (L) SAUVAGE 

Conservatoire d'art cinématographique: 19 b. 

DIMANCHE 

GERMANY, YEAR ZERO 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 b. 
OUVER TWIST 
Conservatoire d'art cinématogreaphique: 
20 h 30. 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE 
FILMS ET VIDÉOS DE 
FEMMES DE MONTREAL 

SAMEDI 

BINGO. BRIDESMAIDS & BRACES 
Parallèle:???. 
CINEMAMA PANEL 
Goethe Institut: Cinémama Panel: 10 b. 
19h30,15b. 

COURBE (LA) BLANCHE — ILE (L) FLOTTANTE 
— HUMEUR IL) A L'HUMEUR 
Cinémathèque québécoise: 19 h 30. . 
HEARTS & OU ARKS 
Parallèle: 15 h 30. 
IN THE CACE 

Cinémathèque québécoise: 15 h 30. 

JOHANNA D'ARC OF MONGOLIA 
Cinémathèque québécoise: 21 h 30. 
JOUR APRES JOUR — LE TEMPS DE L'AVANT 
Parallèle: 21 h 30. 

DIMANCHE 

IN THE CAGE 
Cinémathèque québécoise: 17 h 30. 
LETTERS HOME 
Goethe-Institut: 15 h 30. 

1 
I 

•1 

NICE COLOURED GIRLS — SEND A GORILLA 
Cinematheque québécoise: 21 h 30. 
PICKING TRIBES 
Cinematheque québécoise: 17 h 30. 
POUCE (LA) — DE MERE EN HUE 

Parallèle: 15 h 30. 

QUARANTAINE (LA) 
Cinémathèque québécoise: 19 h 30. 
RESERVAAT — SURNAME: VIET, GIVEN 
NAME: NAM 
Parallèle: 17 h 30. 

SCH00N CEN0EC — WETRWORKS — BLACK 

MOTHER, BLACK DAUGHTER — FOR RICHER. 

FOR POORER 
Cinémathèque québécoise: 15 h 30. 

TERRE MÉRE — DREAMING REIVERS — DER 

LIEBEN MUTTER 
Goethe-Institut: 15 h 30. 
VAND — DAVID ELLE. 1 GOLIATH 
Goethe-institut: 21 b 30. 

VON WEGEN — SCHICXSAL 
Goethe-institut: 19 h 50. 
WAY (THE) OF THE WICKED — KRIK7KRAKI 

CONTES D'UN CAUCHEMAR 
Parallèle: 17 h 30. ' 

ta*, 
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DANS LE CADRE DU 
50* ANNIVERSAIRE DE 
L'OFFICE NATIONAL 
DU FILM DU CANADA 

DU 16 AU 25 J U I N 

À M O N T R É A L 

QUAND LA RÉALITÉ 
DÉPASSE LA FICTION... 

F 

• Plus de 250 films documentaires, de 40 pays 
• Un colloque international avec des cinéastes de renom 
Programme disponible dans Chebdo «VOIR» du 15 juin et à compter du 12 juin aux cinémas suivants \ 
Complexe Desjardins, Cinéma ONF du Complexe Guy-Favreau, Cinémathèque québécoise. 
Cinéma Parallèle, Goethe Institut 
Prix du public BANQUE NATIONALE DU CANADA accompagné d'une bourse de 5000 $ 
Prix d'entrée : 2,50 $ L a s s u - p a s s * : 25 $ Renseignements : 496-2320 
Une présentation de rOrfice rational du Mm du Canada, avec le periàpefen de TèÉSm Canada, 
du Secrétariat d'État et du ministère des Affaires curtureles du Québec 

Offlca National 
national du tlkn Film Board 
du Canada of Canada LE DEVOIR 
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c l i n t e a s t w o o d b e m a d e t t e p e t e r s ROCK DEMERS présente CONTES POUR TOUS n°8 

un film de 

A N D R E 
M E L A I M Ç O N 

CINtMAS 
C l N E P t L X O O E O N 

C O N S U L T E Z N O I R E 
G U I D E C I N E P L E X 

O O E O N P O U R 
LES H O R A I R E S ! 

( S A U F A U X C I N É M A S P A R A D I S , fh 
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CINEMA CAPITOL 
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E W Y O R 
C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 

P R I X D U J U R Y 
FESTIVAL DE C A N N E S 1989 

JAY SCOTT 
G L O B E & M A I L 

PRIX OECUMÉNIQUE 

• * • 
FRANCO NUOVO 

J O U R N A L DE M O N T R É A L 

• • • • 

• 
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FIERRO 
! D E S S E C R 
produit par ROCK DEMERS et LITA STANTIC 
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À L'AFFICHE À COMPTER DU VENDREDI 16 JUIN! 

LUC PERRAULT 
L A P R E S S E 

R I C H A R D G AT 
B O N DIMANCHE 

BILL BROWNSTEIN 
T H E G A Z E T T E 
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J é s u s d e M o n t r é a l 
UN FILM DE DENYS ARCAND 
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,. LOTH Ai R£ B L U T E A U CATHERINE WILKENING J O H A N N E - M A R I E T R E M B L A Y REMY G IRARD 

ROBERT L E P A G E G I L L E S P E L L E T I E R Y V E S J A C Q U E S 
- . GUY DUf AUX r . u I S A B E L L E DE OIE U .' fflAKCOIS S E G U I N . P A T R I C K R O U S S E A U M A R C E L P G T H I E R . ' . Y V E S LAfERHIEHE 

L Q U I S E joem T E S G E R A R O M I Ï A L J A C O U E S - E H I C S T R A U S S O O R I S &m • S O G E R F R A P P I E R , P I I H R E G E N D H O N 
D E H Y S A R C A N D 

F I L M S 

6 E N F 
S W I L D E R 

' R I C H A R D 
P R Y O R jj 

mm 
• » » * * V I M I O « OOICIKALI « C I A I H R O U T E I 

HACKMAN GLOVER 

1 4 . 

H-fDIIMIlU ' .TIHn 

r ï l M . o » M i c i u i l A N G L A I S ! TOUTE 1 5 ' S O R T I E . ' 1 ' j r ? , 6 W P>Wg 
C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 

«Une réussite complète 
et un exemple de 
cinéma à la fois populaire 
etintedigent.i. 

— Rtne Homier-Roy. 
Châtelaine 

DANS L E V E N T R E P<7 

_ _ D R A G O N 

Les 400 coups au féminin... 
La dernière histoire 

signée François Truffant 

Prix de la critique française 1988 
-i Meilleur film français 1988 - Prix Méliès/ 

«La Petite Voleuse, un pur enchantement, 
à voir absolument! sans doute 

llui(iiflli- K i . tHT i ! r - LA PRF.ViF. 

CHARLOTTE 
GAJLNSBOURG 
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Todd Bryant (à droite) dans le 
guerrier Vixis. 

ALOUETTE, JE TE PLUMERAI 
tilm français (1987) de Pierre Zueca. Scenario: 
Zucca. Image»: Paul Bonis. Montage: Nicole Lubt-
chansky. Musique: lean-Philippe Rameau. Avec 
Claude Chabrol, Valerie Allaln, Fabrice Luchlni. 
Micheline Preste. lean-Paul Koussillon. l<8 min. 
Ouimcfoscope. <G> 

• Travaillant comme aide-infir­
mière, Françoise fait la connais­
sance d'un sexagénaire, Pierre, 
qui lui confie son désir de finir 
ses jours dans une vraie famille, 
lui qui a vécu seul toute sa vie. 
Françoise le prend en pitié et l'ac­
cueille chez elle, d'accord avec 
son mari lacques. 11 faut dire que 
le couple est alléché par la fortu­
ne que Pierre promet de leur lais­
ser en héritage. Mais la jeune 
femme en vient à découvrir que 
le vieil homme les a menés en ba­
teau, mais néglige d'en parler à 
lacques qui prend de l'avance sur 
ses plans d'avenir. 

COLD FEET 
film américain 11488) de Robert Dornhelm. Sce­
nario: Tom McGuane el Mm Harrison. Images: 
Bryan Ouggan. Montage: Oebra McDermott. Mu-
>ii)ue: Tom Bahler. Avec Keith Carradinc. Sally 
Kirkland. Tom Wails. Bill Pullman. Rip Torn, leff 
Bridies. 94 min. Loews 4. (14 ans) 

• Un gars du Montana, Monte, a 
eu l'idée de faire passer en fraude 
une quantité d'émeraudes du 
Mexique aux U.S.A. en les ca­
chant dans le corps d'un cheval. 
Mais il a doublé ses complices. 

rôle de Captain Klaa et Spive Williams (à gauche) dans celui du 

l'ineffable Maureen et le dange­
reux Kenny, et s'est réfugié avec 
le cheval dans le ranch de son frè­
re Buck. Mais Maureen et Kenny 
le retracent et surgissent au ranch 
à ('improviste. Kenny veut les 
pierres précieuses, mais Maureen 
n'a pas d'autre ambition que de 
se faire épouser par Monte. Entre­
temps, le cheval a été envoyé à 
l'abattoir. Alerté par un commer­
çant, le shérif local se doute de 
quelque chose et se déguise en 
pasteur pour mieux enquêter. 

CRUSOE 
film américain 11988) de Caleb Peschanel. Scena­
rio: Walon Grccn d'après le roman « Robinson 
Crusoe » de Daniel De foe. Images: Tom Pinter. 
Montage: Humphrey Dixon. Avec Aidan Quinn. 
Ade Supara, Hepburn Graham, Warren Clarke, 
limmy Nail. Elvis Payne. 95 min. Le Faubourg 4. 
( G ) 

• Au début du XJXe siècle, un 
marchand d'esclaves de Virginie 
du nom de Crusoe décide de se. 
rendre en Afrique pour renouve­
ler sa marchandise à bas prix. 
Avarié par une tempête, le voilier 
sur lequel il voyage fait naufrage 
près d'une île déserte. Seul survi­
vant, Crusoe arrive a subsister 
quelque temps dans l'île. Des can­
nibales viennent y sacrifier quel­
ques hommes dans un rituel funé­
raire, mais l'un deux s'échappe et 
Crusoe lui donne asile, tout en le 
traitant en esclave. Mais l'évadé 

kiosque à journaux à New York. 
Lorsqu'il demande un assistant 
par la voie des petites annonces, 
c'est un aveugle entreprenant. 
Wally Karew, qui y répond et se 
fait engager. Le lendemain, un 
meurtre est commis devant le 
kiosque. En unissant ce que l'un a 
vu et l'autre entendu, ils décou­
vrent que l'assassin était une fem­
me. Mais la police croit que Da­
vid et Wally sont les meurtriers. 
Arrêtés, ils arrivent à s'évader 
mais ils sont pris en chasse par la 
tueuse et son complice. Malgré 
leur handicap respectif, les deux 
hommes cherchent ensemble à se 
tirer d'affaire. 

ÉQUIPE DE RÊVE 
(The Dream Team) 
Film américain (1989) de Howard Zicff. Scenario: 
Ion Connolly. David Loucka. Images: Adam H o -
lender. Montage: C. Timothy O'Meara. Musique: 
David McHugh. Avec Michael Keaton. Christo­
pher Lloyd. Peter Boyle, Stephen Furst. Lorraine 
Braceo, Philip Bosco, lames Remar. M U o O'Shea. 
Denhh Bouuikari*. 112 min. Version française. 
Barri 4. Brassard I , Carrefour Laval J. ( C ) 

• Mythomane et irascible. Wil­
liam Caul field est soigné depuis 
deux ans dans un institut psychia­
trique du New Jersey. Il fait de la 
thérapie de groupe avec trois au­
tres patients. Un psychiatre déci­
de d amener le joyeux quatuor à 
New York pour assister à une 
partie de balle. Témoin inopiné 
d'un meurtre dans une ruelle de 
la ville, le praticien est assommé 
et se retrouve à l'hôpital. Laissés à 
eux-mêmes, Caulfield et ses cama­

rades sont d'abord décontenancés 
puis forment équipe pour retrou­
ver leur guide. Us ont ainsi l'occa­
sion d'affronter des criminels et 
de reprendre confiance en eux-
mêmes. 

HEATHERS 
Fila) américain (1988) de Michael Lehmann. Sce­
nario : Daniel Waters. Images: Francis Kenney. 
Montage: Norman Hollyn. Musique: David New­
man. Avec Winona Ryder. Christian Slater, Shan-
nen Doheny. Lisanne Falk. Kim Walker, Penelope 
Mitford. Glenn Shadix. 102 min. Kiaito. 114 an.) 

• En quête de popularité, Veroni­
ca a lié son sort à un trio de filles 
elegantes et snob de son école, 
toutes trois prénommées Hea­
ther-. Mais elle est mal A l'aise 
dans ce groupe dont elle déplore 
la malignité. Elle s'attache A un 
nouvel élève d'allure indépen­
dante, Jason Dean dit J.D. Celui-
ci l'entraine dans des coups pen­
dables qui provoquent la mort de 
quelques élèves détestables, dont 
1 une des Heather. J.D. s'y entend 
à camoufler en suicides ces divers 
décès et a des plans encore plus 
destructeurs pour ses autres ca­
marades. Veronica regrette son 
implication dans cette mauvaise 
affaire et se demande comment 
faire marche arrière. 

LES LAVIGUEUR DÉMÉNAGENT 
(Flopper) 
Film hollandais (1986) de Dick Maas. Scenario: 
Maas. Images: Marc Felperlaan. Montage: Hans 
Van Dongen. Musique: Maas. Avec Nelly Frrjaa, 
Huub Stapel, Rene van'l Hof. Tatjana Simic. I l l 
min. Bcrri I , Crenu/ i c . Place Loogiaewl | . (14 
ans) 
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McDermott, rôle défendu par Peter Boy le et Sikorsky, joué par Christopher Lloyd tentent de 
vaincre le préposé à l'enlèvement des véhicules, Jihmi Kennedy, de ne pas remorquer leur auto: 
scène du film The Dream Team 

est tué par un guerrier avec lequel 
Crusoe doit- arriver à s'entendre 
s'il veut continuer à vivre. 

con-
une 

• S'apercevant qu'une famille 
d'un quartier misérable occupe 
un taudis situé sur un terrain pu­
blic, le conseil municipal décade 
de la reloger dans une villa inoc­
cupée d'un secteur résidentiel. 
L'arrivée de ce groupe aux maniè­
res débraillées détone plus qu'un 
peu dans ce milieu réservé aux 
gens fortunés. Mais les nouveaux 
venus ont le sens de l'hospitalité 
et ils invitent leurs voisins « les 
aider à pendre la crémaillère 
dans la demeure qui leur a été al­
louée. La réception prend vite 
une curieuse allure. On a voulu 
donner au film une saveur locale 
en le doublant en pur jouai. 

STAR TREK V: 
THE FINAL FRONTIER 
Film américain (1989) de William Shatner. Scena­
rio: David Loughery. Images: Andrew Lasxlo. 
Montage: Peter Berger. Musique: (erry Gotdunilh 
Avec William Shatner. Leonard Nimoy. DeForett 
Kelley. lames Doohan. Laurence Lucklnbill, David 
Warner, Niche Ile Nichols, Waiter Xoenig. George 
Takel. 110 min. Dorval 3. Fairview 2. D u Pare J. 
Loews I , Versailles 2, U v a l S, Greenfield Park 
3 . ( 0 ) 

• Sous la direction du capitaine 
K i r k . l'équipage de l'Entreprise 
reprend ses randonnées dans l'es­
pace pour explorer les mondes où 
l'homme n'a jamais mis le pied. 
Mais les explorateurs de l'espace 
doivent compter cette fois avec 
Sybok, un Vulcain renégat qui 
veut s'emparer de leur vaisseau 
pour des fins personnelles. Ils 
aborderont la planète Nimbus III, 
connue au XXIIIe siècle comme 
le foyer de la paix galactique. 
Mais ils devront affronter de nou­
veau leurs ennemis habituels, les 
Klingons. 

STORMY MONDAY 
Film anglais (1988) de Mike Figgis. Scenario: Fig­
gis. Images: Roger Deakins. Montage: David Mar­
tin. Musique: Figgis. Avec Melanie Griffith, Sean 
Bean, Sting, Tommy Lee lones, lames Cosmo, 
Mark Long. 93 min. Palace 2. ( G ) 

• En tendant de conna î t re la gloi­
re comme écrivain, un jeune Ir­
landais, Brendan, accepte un em­
ploi d'homme à tout faire dans 
un club de Newcastle, en Angle­
terre. Le propriétaire, Finney, est 
en butte aux tracasseries d'un 
financier américain, Cosmo, qui 
ambitionne de construire un en­
semble commercial dans le 
quartier. Brendan s'intéresse à 
une serveuse de restaurant, Kate, 
une Américaine qui se trouve 
avoir été la maîtresse de Cosmo il 
y a quelques années. Surprenant 
au restaurant une conversation 
entre deux hommes où il est ques­
tion de supprimer Finney, Bren­
dan se trouve entraîné dans une 
lutte à finir entre son patron et 
Cosmo. 

DEAD POETS SOCIETY 
Film américain ( l9D9>de Peter Weir . Scenario: 
T o m Schulman. Images: (oim Seule. Montage. 
Wil l iam Anderson. Musique: Maurice Jarre. Avec 
Robin Wil l iam, Robert Sean Leonard. Ethan H a w -
ke. Josh Charles. GaloFiaiuen. Norman Lloyd. 124 
min. Dorva l 2. D u Parc 2 . Loews 3, Cinema V 2 . 
( G ) 
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a L'académie .Welton, située au 
Vermont, est réputée pour sa dis­
cipline sévère aussi bien que pour 
ses exigences .scolaires. Les pa­
rents sont heureux de payer cher 
pour inscrire.leurs enfants dans 
cette institution huppée, Voici 
qu'en 1959 arrive un nouveau 
professeur, John Keating, ancien 
élève de Welton d'ailleurs, qui se 
signale par ses méthodes d'ensei­
gnement peu ort h odoxes. Il incul­
que à ses élèves l'amour dé la poé­
sie, les poussant même à former 
un club académique pour amélio­
rer leurs connaissances en ce do­
maine. II les encourage surtout à 
cultiver l'estime de soi et l'esprit 
d'indépendance, ce qui ne va pas 
sans créer quelques difficultés 
avec les parents des adolescents et 
.lés directeurs de l'académie. 

DIABLE I VOIS-TÙ 
CE QUE J'ENTENDS ? 
(See No Evil, Hear No Evil) 
Him américain 1118')) d'Arthur Miller. Scenario : 
Earl Barret. Arne Sultan, Eliot Wald ; Andrew 
Kurt /nan et Gene Wilder. Images: Victor J. Kem­
per. Musique: Stewart Copeland. Avec Gene W i l ­
der. Richard Pryor. Joan Severance. Anthony Zcr-
be. Kevin Spacey, Krfstcn Chi Ids. 97 min. Version . 
française. Parisien 4, Versailles 4, Laval 4. 

0 Ancien acteur devenu sourd, 
l> David Lyon est propriétaire d'un Wally «t Dave, Richard Pryor et Gene Wilder, dans une scène du film See No Evil, Hear No Evil 
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MONDES INTERDITS D'ASIE 
avec Patrick Bernard 

0 TAHITI 
avec Marcel Isy-Schwart 

JAPON DES NEIGES 
avec Yves Mahuzier 

TEXAS, Terre des Géants 
avec Jean Mazel 

PAYS D'AMAZONIE Pérou, Equateur 

avec Jacques Cornet 

RUSSIE D'EUROPE 
avec Michel Drachoussoff 
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«Haathers, c'est quelque 
chose comme Breakfast Club 
en plus infernal!» 

— VIIlogo Voie» 
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